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, ^ >lonsit\up Nàiimboopg, mmîs(Me offiMânt' à Paris * 
I Mon cher Mon.'^ieur, 

1 .Tp vous remeri'ie d** votre nouvel ouvrag-e que je vif^ns d Vx:*miii'M' et j** 

le mi Tons rlîs nVn «ii |>oini d*- vue mmsii-iil . Jfl reconiiHÎs -iVt^t- hamîlite 
in;ii pMnd*^ îni'OTiipett'nre f-n ttU^^ matière ; et jr m*^ fraidçr»i fcîeyi, \ous Je-t'Oin_ 
pj^enei, il'emelf'<- one ofiinton snp urn^ question <j"ui tnVst siftRinfr''r«* -D';iilleiiT's, 
%os o**uvres mrsM;tl*p sont ju^eps pt apprétiVes depuis lon^emps pnrl^ plus - 
h;jules aufopîl/s ;trtistfqnes , et le Consîsloîre Central lesH^drpuîs IS-iT, adop. 
lées pour lonf*'S h's Sjnrt^rog-nes rfie France. >t;iis je vons félicite d'avoir fixe a' 
loiit y^WitiHf et de répandre ainsi par vos piihlicatiuiis, les aïis iiadîtiinmels «jiii 
oii( lravej'>;é t^iiit 'de siècles , qui ont édifié el touché tant de coi'urs . Je vous feli_ 
cite smfï^Trt rie l*éfude histuriquc qHÎ sert de preFace a yôlre recueil et^qtiisediî*^ 
lin^ut* par des aperças nr*ine;iux, par des détaiU tres_<iirj<'ux et peu coimus;vomi 
V démonhez avec uur- trrnnde raison, que Ih innsiqiie de notre Cu't<; est étroite, 
mc^nt liée à son hisloire. 

*! Votre penyée de vulgariser nos chants liturgiques est heureuse , et sa rea_ 

Jitiafion est dune utilité JntonteslaMer aujourd'hui que la musique se répand d»- 
plus eit phis dan^ les masses» il serait a désirer que votre ouvrag-e aussi, ohtenaul 
le su* ces dont il est di^ne, pTd se trouver bientôt diins toutes les maisons Israélites. 
Ceji saintes mélodies ont fait, dans lepiissé, les délices de nos^ réunions dtefamille," 
ï'Ilesorit éle\é \*-j's Die» plus dune âme, ramené vers le Culleet la relî^ionplasd un 
coeur indrffrriiit._ PuissenLelîes ,diinh l'avenipitt grâce à vous, produire Icméme 
j'ésuliiit ! CN'st m^invueu/et ce serait votie plus belle récompense, 

AVuillez afrréér"]*assiir;»nce de mes m'Mllenrji sentiments - 

rjraTid^Rahbîii de-France. 



i VJon cher Monsieur NaumbourfT» 

J^' ne ivoh p;is me tromper en prédis-'int' un vif succès a votre nouveau 
mueil de Chiintsfeli^rieux qtie vous dvez eu la pensée de dédirr ït la Communauté 
d*' l*arfs,Nos c*jrel!^"îoiirï;iires s* roiit charmés de connaîti^ déplus près cesairs 
■ U"<drtiorïri'k et ces belles compositions musicales qu'ils é^'oufent avec irtnl de sa. 
lîsfaction Mi lcmple,et ils liront avec curiesité et profit votre, savante pM-face ^ 
si pleine d^f^its ifi(éress*jnfs el nouveaux; 

V Kn souhaitant a voIrc pui^licntion râecueil qu'elle méiite, jevous prie, mou 

cher l^lonsieurNaiimbourp'^de recevoir ['expression de mes ser'* ,'."'^ a((''ct*j''iix. 



\ Ïj4 €0MMU\AUTK fSRAKLïTE I»E PAHIS. 



p 



€ est a TOUS, cheps copelîgioTiJjairos^ qui 
^<'j)iïîs trente ans ayez ;$outenu mes efforts, viutouvn. 
ge mes Irayaux, et aceueilli nies otMiypris ave** laplu^ 
constanle hieiiveifinnee ^ <jue je dédie ée recueil de 
nos chants' nelî^ieux comme un témoi^la:. «. de ppo. 
fonde re^onnais^anee . -r . - 



Minisirc - vfrmiani An Templr 
Consislona! de Paris . 



ETÎTDE HISTORIQUE 
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MtSlOIIE {>£S HÉBREtX. 



CHAPlTKIi: I. 

DE LA MUSIQUE DES PREMIERS^ ÂGES . 

V\\*ihi'i2\i fait parli'* de li Fdnûlii- tU;^ laiiifiies sejiiltïques pannî lestp^cH'^r 
fjti (-ojâplo: l'Àmrfio^ii, Ki Pli«?jjKjieii,rArahc- ef l'Elhiopreii. JI y occupe iiiefJUlt'S- 
faMuiRLiit Itî piejiuef rajjjf, Aiitiiae antje lanj^iic ne se prèlï? jnieujLuux majiilVs- 
*atî(iiïs du ^ehlhn<:i\i peli^ieux ,St>ii'Ji'<j,hai'Jiir>JiîtMi:^e, facile à cad^iioer^iuin' à loiii' 
douce ou eiierg-ique, simple ou mjp^blueuse, eJl-^ sait peiadre à la fois ks J'neî* cl 
les douleius de' ràine, ot Taii-e nwnUr uu ciel iir>b piiores^iios d'aiiit^^^s of ih>.s o?;- 
péraiices * La Bihle('), oe Li^re des Mirus, qui a tîxeree siir le monde une ijiflu- 
eiKe blehfaisapjle '-f oiwliïsalrî^:e, t-at écrite d-ui;* <jetly langne. Ct iio-st pas seu;-, 
leint^iiï. un vasfe pecrrt-ilde iimiul".' et df^ i-^'liïfi'ifï ; c'est aussi- l'iiistçir.e du yeni'e 
humain, qui nous fuuj'jiil di; précieux i'^'ii>''j^'nejjienib sur les af4.s'ct les couinais* 
sauces, avLint et uprt^s le dô]i*,[je, 

La Thoi'ixhC^j aiU'ïhiié â VMiJjal /l'j-s^anddiit de Cai»,l*imentioJi de la harpe 
et ilii cliulunieau. 8!x siècliiïi ciprès le dehiffc», la Ge;ièse(3Mioas parle pour la-. 
pi'i^j»ii}r'' f'jjs du ehant avec accenipjy^neinent d'iusfrmn'^Jits de niusi^fue^ 

ïi'}u\ ^ièoliis plui (ard,-:iH'ji"se(^) élevé à la eourdlaiPhaiaon^fut. î?aiis doute 

initie aussi hieii à Tai-t rnusieil fjn'au i-esle de Id civilisation égyptienne.;!! «Jm»- 

te lui laêiue le cantiijne devenu télèhie sous le nom de.Caiitt^jut^'df^'îa jl/«'i" 

HfiUfff^ et il prend pcu-t a rexét:utjou d'uu cliœui' dialogin? ,où^ d'un *'oté, iMoîse 

et les luunmes ; de Tauli-e Mîj'iaiu(5) ef les femmes, eliantejif, en ïs*acccjiïipa;jjiari( 

sup des însii'umenfs, la puissance de Dieu , Ce eaTitîqiieJnàj>j'0>i!ie par -M^>Vse, j 

eu^pi'oi>aldeuieirf, puup eNpi'essîon musicale un air récitatif , d'une" exéeution futile. 

ef couiiu de tout le p*îuple, ' ■ - -. . 

CHAPITRE II. 

OE LA MUSIQUE SOUS LES JUGES ET LES f^QJS- 

Une fois les H'jIulèu et^dilis en Palestine, la musique fit des profères rapî- 
dï's bous ly j^ouvei^H^'Uient dénLOci'atique des Jijgi;s , Saniu^rlj le dej-iiler ci 1'* \t\uti 
vénépiî de ces mdîristr.itsi, fofiJa'uue école de pryphèfes ef de_ ifjiisiciei^&^C'J gin\ 
eiif la plus -grande influence sur* la litle'nline et lart hélj'aTjui'S, 

Les piophètes ae pi'''paral'Jïf à leurs înipjovisdtionb poeti'^U'jià t^l ii|!pe!uîenf 
rinspiration djvine en jouant au en se faisant jeuei' de la aiusique^ 



( l) T<ms lea* |»jiïiSii^t*:î ^^-' Li lîHji? (yii \\ .l'^t mii*^tini\ lif f,i inusjfjinf ^s^ l|iuuTenl réunis dans la pr>'Tnh« rf<» 
mon ZEMIHOTU. ÎSHVKL ./ iMiil^m') 

( *>) Sif-ircrï- MoTbe. Kio'i" XVj-^0. , .. , 



Il 



'-ï' 



■€*e!(l Aan^ cette effile, étafclié d Ramah(')jq«e se ré.fii^ia_un 40ur_DaTid 
p^Htii' échapper aux peps«cuf ions dg. Saiîl. En vaiîi celui-ci esîiayt de se saisir du 
Jeui^e Il'tlllln^■/fous■Ieft7i^essafft'J■» qu de cette mission sont Tàincus 

|»ap!la musique.des pjophèfes et parta.:,'ent bientôt leur pleri\" eiillioiistasiiif; , 
Sailr lïii-jnême-Çc.imïiitf Ifiis d*^ sa. ppcmièr« rencojilre »ve« les pi oi^hct*:;» ) aC pente-' 
■ rh.ii^péfr à cette iâfluence exlTanHiuaire, ^'o^s savons d'ailleurs <|u*il èUii ha- 
-:. hitaeir;ement en proieià une. sombre mélancolie que.. dissipait seule la harne de 

Dav|id(s). : ■ 

i Lorsque celuî-ci fut .monté- sur le ti'fine,il s*appliqua a développer les pom- 
pes jduçuile *a y faisant une larjfe pia*:e à la musique,Ce fut unépaiiomsaemeitt 
^oiidaîu^etcoiiijiie line perpétuelle, aduratîou; aucun autre peuple n'a vu un pareil 
spetîlacle, aïK^uii n'a toiiuu ces transports divins . 

j Ips Hébreux avaient _tpou\é dans la personne royale-de David leur poète na-' 
iiorijal , un vrai chantre sacré, <^eluî dont les prophètes postérieurs n'ont pponoji- 
- ce Ife nom qu'avec vénération et. respect (*). JamaisORn'avait entendu dé pareikac- 
cenfe. Ic-s Psaumes de Pavid n*oiit d'équivalent dans aucune littérature. Ils. ont 
sui*\Jecu An temple de Jérusalem, nos synaifog-ue*" les répètent encoreamocu-dlinî 
t Ei^lisese léa^est appri*pi'ïés^et depuis des siècles ils sont devenus, dans. Puuivers 
entifr, la lecture des âmes len^^res^et la consolation des cœurs afflig-és , 

Le peuple hébreu partagea l'exaltation lyrique de son roi. Lifrsqne I'Aih.V 
d'alliance fut tianspfirtte solenriellemeut du^is la maison d'Ohed-Edom,aux souî* 
de la musique, Ddvid la précéda en daui^arit, et safemme Michaï^fîlle de Saiil, ■ 
qiri seule Tut froisi^ée de cette conduite, s'attira cette belle réponse du roîiffS'hu- 
miVi^v devant Dieu , s'abaisser devant, lui, c'est se relever. aux yeux du peuple et à . 
siiS'ipiopres yeux (s))) Mah il ne pouvait suffire-i David de savoir l'arche Sai/ite eu 
surtJté, Le roi voulait coii-ïlrnîre_Nn temple digne de Dieu, Il fit à cet effet de 
lonjfs et nouibr<-frx prépaiMtîfs(6) , Puète, musicien, inventeur. de plusieurs instnu. 
lueufs de îiiijsiqiu', (7) il donna naturellement tous ses soins..au. service musical et 
à ror^auTsation du chant qu'il se proposait d'introduire dans le sanctuaire pi*o- 
ji^té.G'eat cette organisation préparée, par Davïd et adoptée pap ses successeurs, 
que fjevaîse^ïpflser-le plus succinctemejit possible , Jerésumeraî ensuite l'histoire 
de la musique chez Ihs Juifs depuis la mort de David jus&u'à l'époque actuelle. 

CHAriTRE III. 

OfiGANISATtON-M^IÇALE J3U TEtt^LE. OE JEHUSALEM. 

. P-ïvida^ait _foi*mé un corps Men^iatre mille- chanteurs et miisicïens.dont 
^ deu.iL cent quatre vingt huit fupent_ choisis par hti pour instruire les autrès,leup^ 
donner lus premières notions de lârt musical. et leur enseigner la pratique dti 
cliaiit(»). Parmi, ces 1 maîtres, il j en a trois qui sont devenus particulièrement ^ 






( 1) I SHiBuel' df!>ui«ur4Ît éw* e^tti» rilU-, 
(2)| |biiL,X\]|l,r9. ' 

■Iviit ^aniimU. Philîppt- \.w*,l (t^Rïp;i^ii«,7iil ffn^Vï par- luâ iihnn<- dv V-^t-U'-Wt ,*■% Ciinrl--* IX ^roi tif-FrHut", 

* ■ ^ln"3^vl,^. ; 
% ; ii.s-(ii\ vï^j*-23, 

7 ' ll.id.Xl^MO ^ 
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célèbres et auront, comme I>avid^cïimposé des psaiimeâ. Ce ^^ohi Asaph(i),HéiïiJii(-/ 
et Jedouthun.Tous les chanteui^s étaient sous les oi-di^js, d'uu chei sii|ji'èjiR-,<i7j^i- 
iianyah, ppiace des Lévites, qui ne releVaii que ditrouJl aiaît mérîlé celle 
dintimction^aft dtre.de la .B>^Jle, par sa-suiejice,soii f aient et son îiitellijjejice(j), 
Asapli ,Iféinan et Ethan^ï^es subordormés, dirijfeaient ie^ trois dîyîsioiisdii chœui' 
et marquaient la mesure à Taide de cymbales au.de castagnettes en cuivre (^). - 

Les lévites n'étaient vécus datiï^ les chœui'^ qn'à lai^e de vingt-cinq ans et . 
après un long noviciat. Ceux dont la \ùïx et at(- désagreahje ne pouvaient être mi 
mis. aux honneurs du Douehan('j), On appelaitjle ce nom une estrade ^ située dans 
la partie sud du sanctuaire, enface du tabernacle. Un yniontait papcinq dégi-és 
dti quatre pieds delapg&. h& servioe du Douchan était fait dans les ctrconstancei^ 
ordinaires par douze chauteui-a et douze insfianàenllsIes.duHl ji(ïiiPhaTpjate&,dtJux 
citharèdes et un joueur de cymbales, Du reste,le nombre deaiiïusicieus croissait 
avec la solennité du servica, Les.voix de fejnmes et de jeuiies_filles et aient exclues 
des chœurs et,daprès-Jo3èphe, loin de pouvoir être employées au serTi4re du tem- 
ple comme çhaoteuses^Jes femmes étaient relegue'es dans une enceinte séparée 
'de celle des hommes par. un jnur. On comprend cette ntesure quand on ^ reporte 
à cette parole du Talmud(6);nni3 nuîKn 7Tp tr La voix de la femme est une séduc- 
tiruKj/On ne pouvait pénétrerdanscefteeuceinte que par dt-ux portes, Tune située 
au nurd, l'autre au midi. Elle était si bien close, que Titus s'en servit, lors de la 
prise de ilérusalem^ pour -y .enfermer les prisonniers réservés an triomphe. LiiS 
feniineâ faisaient leurs dévotions entre elles sous la conduite duiie_coryphée(7). 
Des chanteuses étaient attachées à la cour des.rois et empluyées aux réjoujssuu'- 
-5ceà publiques, aux festins et aux cérémonies funèbres, ' i • 

Au tèmpIe^la^TOix. de^femmes était remplacée par celte d^ jeunes lévite:» 
qni'^e tenaient en bas du .i>oue&an, de sorte que leurs têtes arrivaieiit au ni- 
veau des pieds de leurs collègues plus âgés. U résulte de la Mischnah qn'ila 
du existera Jerusalojn une maîtrise, où-le chant et la.mastque étaient enseî- 
çnés aux jeunes Jévités. 

(2) Patit-fil^ dti Suuui^t, 
(3J I L'hj-ou., XV,i!a. 

Qn-iM jiirt chimlHiirâ .Mëmafl, Aâii|fh.«1 KthiiK,ilïï_b« i«rTaJviit d<- lïJtst^gnt-tttfs ifn uttiire |Kiur itifuner f'in'- 

JititîqiTBiflHt la ■Vflflr* i?«ii bnUiAl 4f««_B4iin3.,.2^-VA vnti'echuqiijiit dviis <!0ifuilltt9;5''«ii Irs^}t*%t du pit^ 

f5) Talmufi, CHOULLIB, ai-jBl MEGUILLAIf ,3*!'; 

(G) Ln TntliJiud ïsri t'itiDfftiSft dti dvui parties: 'a Iiis«hflji^r4di^vv ■■ llfai^i:!-* tiv \''vrtt ni:tititl«,ttt iM^uf'm^ira , 

r l'If dil^Ptf, qui tn-i t- Jlc rn'-is« pn coinibviitiiire Avs loïsci^Él'?^ vl reli^j^u^^^ d« In Hiblv , CVr.' tijie r*<uïr*f t-«j- 
luisaJtt; «Utf «st --irpf««_j2«..Rib^f»,Ja.piu» fPAiirf«i uutoritt' fvjj^it^u-jij dus ItrjJMMfam vi ou p+iut lu KuusiAii-^^' 
COBUI4 inif Jtr^i!l\^\t* Kni:,vtMpH<fÏD.rf>>m coiN;ii4saii4.-Hs dy | Ji»oi|U0 , 

( /) Cvt uï><<^0,ifuî «7\î:»t0 Huooftf ddAS -cvi-(aini-â sykitfuguesde ia fuluga«,a aauâ iluul** vtv ita^az rvpaudn «jj^ 
c<n-»» AD \l\\t iii^i:\f , tuK iitSËPip1io« JBl4fi>«n»#iiiie.quJ se trouvas, ^urjiav piurm tuMuliiir»' d" Va^hX^u *iliii-^- 
■tivrv ÎAfHéUtv drWoptmâ.ât-iBhl^.eunfirvPp uvC1« Jijpfl1livï«. C»-ltH iQ3i;i-i|i1iofff <f ut d^tt du 1275, r^t airj^i 

p|Fi«p«i a 1 itruttiifi d» /«idubï du- 



«*^r»-.'.hJc tfl s^ «fitrice IilttP^i<]it0. €*(îst«lltf ifui chanliiît-*J p<^'ui(uit les pri« 



CV^I sur Ib 7>r^ïn'Afi;i que Vtm charitait,chaque jour i^ U sejndijie,uri des psuii 
m* - siii\iinfs; Le ppeinrer jour on chantait fe psaume XX TV. . -^ 

Le HRCfjjid ^^ XI,Vflf, 

'' Le (i'Mî>ièm*î ;,,,. lAXXII- 

. Le qir-iti'ièine.. ,_;.., - \_ XCIV. - 

, L*ï i?iiHiinème hHWî. ' , 

L/i ^sixième , /, XCIfl. 

Le neplièine. ;, \rju 

Gi;iUi lisle nous à été traiismîse_pan le Talmud (l)yet ces mêmes pHaiime* 
sont encore récités, pendant le service quotidien, dans nos SynaijoyiieA.Le ftaii- 
me- StÇH diiinié le samfedi ^el qui_a_poiir titre Cantique ponrlejour du Sahbat^ 
acte choisr, au dire du_Tjlinud, par„allusion à ravènement du Messie,qui oiivr-i- 
và 1ère de la païï_iLni¥er9élIe el.du repos de Thumanifé- 

Outre le* paaurnes^ cites plus. haut, le seiMice comprenait :/«Se/('?fl(ff/si'flfë?(^), 
leDera%i^5)le Cantique 4e la mei- Roijge(*)et,à *îertains jours, le dernier 
cantique (ie Moïse(5) 

Aucun de cea flervices n'cjçalait en importance celui des saorîriees.ll va sans 
direqiie.la Aùsiqne y jouait un assez g^pànd i'ôIè(C).P^nd:int que Turi des pr'ilres 
pi^é|jarait-le vin des li bâtions, ini aufre^debont près.deJ'aufel^a^'itaif une espace 
deteiuJapd ^ppi^Q Soudar.X ce sîg^nal,dGMx prêtres, se. fenuni près d'.Iatable sur 
laquelle ofl déportait la j^^raisse des viclimes^sonuaicat de la trompette. en obser- 
vant un iiiouvemenl lent d'ahord^mais qui s'accélérait progressivemeiit et se ra- 
lentissait à la Tin. Le petjple-se prosternait^ et le Soudan et^jt jifiie'nneseconde 
foisjalojs le chef des liiusicicas et deux Lévites places sous ses ordres faisaient 
retejitir-les çytttfcaies,, les chanteurs entonnaient le psaume juaqu'à la première 
p5iuse.lià,Ies tponipefte& réprenaient encore et léchant leur répondait. On con- 
tijiujiit ainsi jusqu'à la fin du psaume. Tel est, dit fefalmud(7),rardrtî qui fut 
^ toujours observe dans la maison de Dieu ^ 

"Après le-sacrifiee et le service du matin Jes.prêtre* descendants d'Aaifln bé- 
nissaient la ftinle, La formule qu'ils_eiijployiîent pour cette cérémonie ne compte 
que quinze mots. Elle e«i' d'une touchante, simplicité et rfu plus grand effet(fi). 
Voici du reste, comment, d'après lllaiuionide(9),€ette cérémonie était conduite. 
'' j .Les pi-ètres.place's devant le tabernacle, les m;iins éf ondues au dessus dt> la 
tête, les doigrts écartas, dominaient la foule qui remplissait les parvi*,Seul, le 
grand prêtre ne devait pas élever les mains plus haut que la poîtr^iie^pour ne 
pas toucher à la plaque dbr qui ornait son front et sur laquelle étaient gravés 
les mot5:lïorf^8jDh ifl^om/i'cfconsacré à Di/?u 3^(10), 



\ - (^)lbicl, XV, .{ |i..»i« ' . 

(i) l>>-nt.XXXIt. n^(iFBs_«|.*imoiii<l<'(»iieh«t TïpLiUii) t^s.J^îi-hïftPe.s n^ furent iisit«t-s,qutf,d.iiift i« sueoiirf 

1 (fiUf Et T'iiis ^i -*P«if A^ti^ ifi,mbf.itipUL'Huffrtifil i"^ l'-i^rrr*..'- ■ c *'*ji lioJr/.î*u»lfîSjJ .V-im/^fs X 10 

;" Pu H^T SA f;ni" ef tç Sflil favop*M« . Qmt' | Et''Pii"'l t-pn^mh^. T.ii:f ^.t9 lui >^t t*s.dtikmv, h p^ii!» 
I (9)>1l^iuiiiiiii1i<,Mi]i:hu1h.JcJ'JllAh.tf( Hipt:h<fih L'fihHoiin . iihupitrti |+-9. 

. {W)«x..de,XXVlil,36. * , -, ' 



Un prêlre, choisi paiir sa forte voix, proiioinali N'^ jneiiiier mtti dti la 
hénédictlon: (Yt'barevheka) et les autres prêtres bi réj'fïUieal ^ syllahe par 
syllatfL'. Aprott ij|ja<{ue pause, i^ peuple disait; Amenl ei j Ja fhi ÎJ s'é^'jait:(() 

Cette bénédiction est encore en usage aujourd'lniî dans uasitemptes.Ct'sf 
aussi en pronon'iant ces paroles-ouy de nos jours, Jets pirents J>érnssent leia^s 
enfants, les rabbins les nouveaux epoijxet toute' la tonuRuiiaiite, 

CHAI'ITRE rV. 

.:IJISTRUIIEIITS-0L,ilUSICUE. 

Les instruments de nnisique eiiiplny*''s dnris le SniM'f u-ili'f s^e divisent vu 
trois catéîfories; 1? Les instruments à cordes, 

. 2? \ à leiif . 

' ^ 5? /Ju peï'*:ussiiHi, 

Tijd:kiî\^OB. Harpe dii roi David, d'orig-ine éyyptieniie, à neuf coi'des obli- 
ques, portative, de forme tvi^n'^uï-ilre^da aorte qu'on pouvait 1 appuyer con- 
tre la poitrine ou sous i'epauie - V 
■ ^33, NFBKL: Grande Iiarpe à douze *tordes,que Ton pusait à terre;SOn eorps 
de résonnance avaît^ selon fbn-Ëzpa , dix trous et sa sonorité était supéi'ii^ui'e 
à. celle .du JifJhno/'.^Sur des bas-reliefs ,el des* inouunieulségyptiens^ôn voit un- 
gpand nombre de harpes de dimensions différentes, mais ressemblant (oufes âu 
Kinnor ou txu.Néh^t. Dans, un temple, de la Haute- Egypte, il existe une peintnie 
oii se trouve uue iiarpe.à vînjjt_cordes,deJa plus,g-rande beairf^.Laiiai'pe %yp- 
Jienfiie^constiaiite.â Alexandrie-é.tait_très renommée dans Tanti^uité^el les ^r-. 
tiste» 4|Ui-jouaie|it-dece( instrument- passaient pour le^ pirjssavanti; e1 les plus 
habiles. A(hénée_racoHte^qïie,lors_diL mariage. d'Alexandre aVet la fille de Oarius, 
lin harpiste d'Alexandrie: se_fit remarqueiLpar la perfection de son jeu , {2} 

Le Talmud paple_d'un^sopte_de_harpe éolienue^qui, suspendue pj'ès du lit 
du roî David, ré:»onnait.exactenieiit-à minuit-au-souffle du »enl dujPfoj-'d- David 
se levait alors pour ae livrer.à. ses études êtà ses. inspirations. 

D^J^'2,MriV.NfM, On ne connaît pas au jusfje laquât ure de cet ins^trulnent^ mais 
on suppose que ce fut iiii.in^irument à cordes et à.jnanche^qu*on pinçjîl dudui^f 
ou qn'on;fPappait du pleutre» 

nDn::;:SAIlK4JHA. Instrument peii connu. II était en usa^e cliez les Chaldéens- 
il est mentionné dans le livre de Daniel ■ . , On a comparé le S'ibetiidàlaSanbu- 
qucr des Grecs qui a quèlqueanalo^ie avec la harpe.. 
^mïjy,AÇOH. Harpe à dix cordes,' ' - _ 

n^J'^nïa.SCHEJHmfTH. Harpe à hiiit cordes.. 
Di"în''j?,i(ETABOfe,Cythare.^Cef ÏTistriiment n'est mentionné que danslelivre de 
Daniel ..ainsi que le suivant ^ ^^ 



{2} [)«■•.■■ HfrriB Effjpti» de.la pluM faaal^ »tliémiié qui «e iroav»^ ■ lu hMimitaM^ray:iie de T 
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rfTnjfr-ifpp miP lontii** 'irrHtMe siurfl*' 'f-uis imo rtri-Mp f|fi*e . 



^■' I ■ . ".. ■^. 



ï'IimDB PSAWTFmoni. Oïl plutôt PSALTERïON. Harpe trigoiie renvcpaéedont 
on frappait \*^s cordes avec desJiagruetles.. -' 

fEnu;st:HOFAR. Ce) rnatrument, le plua petit et le plus modeste de tous; oc- 




Kippi 

ne Corrie de bélier, Une donne qti<j Ipoîa sons: la tôntque^U quitte et J'olfave. 
Sou! timbre pénétrante produit twujoup» une piofoiidë iiiipreasior sur les fîdè-. 
Iusjntraiift{iorte notre imaB^inatîon sur les sommetn dûiSinaî et nous fait 
entendre comme un éth» de cette parole, qui proclama ,. au milieu des fouHrea. 
et des e'clay-9,le code de l'iiunianîté.. C'est lui.qui donnera, d*aprè8_nos tradi- 
tîonf*,Ie signal de Ja résurrection, 

Odiia nos temples on produit à laide. dfi SCHO¥AH^ les qualne îatona- 
tionîï suivantes : - " 

; .np-pnTRKlAH, Sonnerie 

: nny^ SCHI;bahI^ , Sons briaés |^^ 

; ni3Tin ifrouah, ïre'molo ou Staccatofe 




À^nj pn TKKIAH GVFlroiAm, Orande sonnerie | ^ | ^ j ^X" \ \p ^^ 



-I ,I-e,joiir â^Boaeh.^HaBèkanah,ee% îtvtonatîoaa^comlînécs les unes avec les 
autres de far^oii à former quatre sections^aont^répétéesljusqu'âJrente fois-, . 
I f-a TerofiûA est une espèce de tiille ou fRemolo chez les Ui^aélitesdu cite 
dît Allemand, Ceux du rite parfumais ou orienta? en font un staccato bien accentué. 
Le jiiur de KippoiU% le îsiHOFAR ne sonna qu'une foisonne TEKUH,pour 
annoncci'Ja fin du jeûne. 

^ Ihexistart mi-fi€HOFAH d une espèce particulière qu*on_appelait KÉH'EPîy 
corne,.On ignovfi eiLquoi it diffeViiit du SjGHOKAR ordinaire.. Gomme il est pres- 
que icinjonps suivi du mot . Jofteî^çn peut aupposep qu'on Tejiipjojait seulement 
pour .annonce JçJttfriÎpr. ■- 

i^ina^an, CHA«:difii;iiOTH.Jiompettes droites d'apgent_ou de cuivre. 
îi'Tri.ijHAIJL, Grande fhite à bec, pepc«e de trous et 'rjrii^d'appès. Raschî^eon- 
ii^u-tii fteuiena joufei* quand tous les autres instruments avaient tej-mtné leur jeu* 
,lle. timbra du tilialil dominaït^eluide tûiis.feA autres_inatpuments. 
^inn.MA^.HOL; Fliitt* ordinaire. 

mS-'na^Jïi.CHUOTH.Cemot de'riiijne toutes sortes de^flùtes, comme le sifflet, le 
fljytîolet , le fifpe, Peut-ètré désigiie^f-il pjrf îculîèremeiil la flûte dont oii-seser- 
ïaît dans les^cere'uioiiies funèbres, ■ 






Kr'pTIïïc, HASBirHITA/Fliite travepsièie, citée dans Daiiiel(ï)* 
K'JlcbiD.SiTMPHONIA. D'apj'ès Saalschiit7(2),doubttî fliii^ sur laqyell^la kus 
s« était Jouée aitp le deuxièmeLtuyau^peridaiil rjue la partie ïtiipérieiire :^f; JouaH 
^\ïv le premier. Cette opinioii Jious pai^aU_i>ieii ha>ai'dée,car la iiiijnphouiaesl 
plutôt un^ cornemuse ^areill^e à la Zampkonia dont so servent le^ pay^^ns 
des Caldbres et <juî porte, comme on voit, à peu ppès_le niéme.noïn* 
np:.^ NÉKKB, Flûte. Cité par Ezéchiel(3) . 

nïn3?î. HAGREFluJïe la pacîiie'lTJ ^firiir^ sàîsir^^jprendt't* , Je suppose qiï^ t'e 
tait une espèce d'ovine, Daprès le Talumd, les sons i|U'il pi-oiiuibait éfaietd en- 
tendue de Jériisalethà.J«irïi;ho,à.une distance de quatre lieue^f. La Mîschûaii pj é- 
tend que la MA<:Rf!PH.l étaîf foMii^e de dix tuyaux dont chacun p43uvaît prodiiï- 
re_dix aona . EIIe_aurait. eu par conséquent cent notes simultanées^. Cela ii^est 
guère TraisemhlaMe. Cependant, il ne faudrait pas s'étonner de voir un.irp^ue 
à Jeru^aleiiiy puïaqne.lea Giecs connaissaient cet instrument , Un.célèbçe mé- 
canicien d'Alexandrie^ Ctéaibius inventa^dit-on, lojj^ue hydraulique et âun éiè- ' 
ve Hîéron, de la même ville, qui rivait Tan 227 avant Tère actuelle^eii a don- 
ne.le. premier. une .description, Jérusalem et Alexandrie étaîent,à ceffe époque, 
en relations. coattnueUea_et..rien ne ^opposé à ce que Porgue tiit împoVf é-^danà- 
là Tille. Sainte; mais. comme il était_d 'origine étrangère;^» on emploi ne Int pas^ 
admis au servî<:e religieux du Sanctuaire , 

3?r]VSTRUMENTS DE PKRCUSSIDJI. 

^^T^. TÔPH. VAduJfa des £spajrnôîs,fambourni ou tambour de basque. 
D''^a^îl«mVu?2. zitZErJ«,o« MEZII.OfH(de laracine'î'Ta/inVerfwA/'t^fO 
Cymbales. l\ y en avait de !ieux_.soptes : J 

ïpm-'TîiV^i.LKS <;yMBALES SONNANTES et i ^ 

nwnn^^fe^rfis cymbales. de juurfATioi^. 

D'nVaa, WEîïAf-TAYlM.Xastagneftes_ejL.cuivre., 

D'pjwte MEprAANB«M(^)(de ^U Agiter) ^ï^ive . r 

n^^^h'^ S€HAriSCIir>1 . {<ie '^■i'?'^ iti'Ols) Triangle à trois barres Iransvej- 

salëa.en fer^que l'on frappait avec des hagueftes dé. métal. 

CHAPITRR V. 

-' TITRES ETIMSCRIPTIOMS DES PSAUMES. 

OnJrouve en têtë.d'un très grand nombre, depsaumes^des inscriptions 
qui p'Ti'^î-^^ent.renfermer.d'^s termei^^de mnsiqne, De nombieuii travaux ont été 
faitLSur-^ette uiatièj-e. Il me suffira de citer. ceux de Jàhn^T{oî>eniiiuller,^eii- 
delsohnjGe&enijis,Ë\\aid et JHunci,-iIe,vais exposer, aiis^li^apideirierit que pos- 
sible, lesrésiiltats de Ieijp3.t?e.eherelies., et-j'y ajouterai mes propres vues ;tet 
expos»; cal naturellement sujet à tuutes soj'tes/de d^iites et di; contestât ions. 
"îICTO, VISMOR (M(de nCT Chatttep.)-Chant et pap_exteiisif.ii Psaume. 

(%) K.^ch.eJ, XXVlir, 13, 

f^) If Saiii.VJ,S, ; . 

(&J Pt««^H III, ï. 
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.Cfe .fli*ïl_précède.ou suit qtielijueroià celui de l"'ttî e) sig-iiîfîe af'jrs : P'ii^tsîe 
.faite pôiip Je rh^af ((}^ 

na3C^. *"AI*1,NAlïEAC|t (2,)(denaj yrïin*?r^,/)o«tï7(<!;'.XAa chef des chanteurs, 
nip ^33T" naon? , Signifie a Au ch«f des chauteur^.j; poésie romposee par le» 
ffls de KoDé(5),)j ' - ■ ' 

;nn*ii. NKGriNOTH(*)(de^53. Tomher, Chanter.) Poésie ^vec accompo.îrii 
ineRt de'J'IiCGiÈINOTH ,jiisirument i cordes, 
m^^ni, ^BCÏhrofîl (*)Accompaj;iieinen( de flûtes. 

n^i^nu^n itv. kl HAbtHEMlMTH (6)(den3intt; huït)accompairnejneiif "de 

.la happe à hiiit r^jrdftâ. 

1V3E::. stHICAVON (7) (de njuj »« ero«62pi-,8e pMndre) Cbmplaînfe. 

n^na^GuiTTITH («) Lés commentateurs ne sont pas d'accord sur le sens de ce 
imt. Les uns y voient la chanson du Pressoir, (nj Pressoir) -ièfia«tres,_d^s.aG* 
lions de grâces de Oavîd pesant &0n séjour, à Gath (9) , Il me pjr^ît pfus 
prol^abie que ce mot désigne un air populaire venTi de la ville.de Gath . 

ph me Vï ALrMOlTTH-LABEN.Oo) Le sens de ces ti-ois mots est également ^ 

très-inceplaîii. Je préfère à toutes les explications , celle qui fait de mo ^v j 
un seul mot nTa^i: (Abmuth) jeunes filles et qui traduit ainsi. Ui suscjîp- l 
^ tioii: Psaume pour être chanté par des voix de jeiiues 'ftlles,c/est-a-dire,d« | 
' soprano (n) . ^ 

nn3nMICHTAM(l2) Prohahiement pour znzîc Inscription (du psaume.) ' 

nVDn.TKl"HiM.AH(i5) Prièic, Le psaume CïJ répond hien à cette définition; 
Il commiînce p-ir les niotscf Prière du jualheureux qui estàffliyé >, 

; ini:;n n^^k|iYÉtÉ'pir HAscHAi:HAH(ii) Iasr«fi//erfe /'ffiirore;_Psaujiie pour 

1" e(pe chanté sur laii' commençant partes motî* . 

"i''u; S<;uiK,(;hant: Ce mot est.einpioyé dans Ies,composésl'smSants: 

n^'an n3im^1^;::(i3) Cantique de l'inaugurât îou du temple , DàTÏd étant l'auteur 

■de ce psaume ,iMaul admettre qu'il' le composa d'avaRce.puur la dédicace, du. 

I teni|ife,que soâ fils devait élever plus tard. Il est probable, que te psaume, fut 
chanté lors dt- i'îiiauguration du temple dé Salomon, 

i niT»"!^ i^ta, 0*;) Chant_d*amour^pithalame,Ce psaume est composé en l'hon- 
neuî' d'un roi, qui vient dVpouseï' la fille d'un autre aouvepàm . ' " ': 

; n'i^î:cn vïT-O?) Caiifir/ue di>^ rfey/vs, Chanté ppohahlement parceu^: aui mon- ! 

I (1) Ou :^-.,\i ij.H' l<*rs dv Id téiiiU- ii*f Kl)*-- tonti''^ yi't'U» ,'Ku\-C' ^"i]J ppiTt^i-in-fî- t\u-' riv^enf;int5 Tur-ut 

■ w IV- ; 

j (5) IU}A\, I - -, \ 

I (*;) -iM VI ,iv . 

! (7) .ibMAii,i: r. 

! (8) {h\.\ \in;A'.' 
i m itnu lvi,i, 

t-. ifrj« jtf Hia Vti|*|»jHiu« vnivmvnt ^4 TiBicrjution du-l'â ..XLVl , 

ibiii x\ii J, 

|l.<d XXII, l\ 

i"»). (f'id. XXX J, 

(17)1 ir-irï_CXlL. C ' ■ Il, m-i ' -^ t ^ |«s ps;.uui*f4 H^> €XX 1. CXXXIV. 
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talent à Jéi'iisalcm lors *l^;s troia fèies appele^^s R^t^a/ï>^t eî ^îii tna^ 1"& ]-:,* 
élites devaient str renJre d ia ville Saiate{i). 

^■•3tra MASKIL (i^ (de ^"2'^, Int^^HfgpHc'e) Chant mélodieux, puïiine did-icflque 
fait ptiii^ th'* 'charité avec art et iivtellrjjenoe, 

I^Djrr^' IillMSKJH(5jde n^T, Se'souvr^nir) Uop'mioti Id plus planai IW.*^ er>t cel-- 
le de Mejid'lsuini,ijui trouve dans-lMyinoIogie de <^e mot le sejis (JJ>:finjiee du 
sacrifice. Le psaume aurait été composé, selon lui, pouj' être c/ianfé penddîit 
les saciïifi^^ea , 

rmT' .JKDOUTHlTîV.(*) Musicien dont nous avons déjà parle et qtii iHjit peut- 
r'fre donné son nom à un instrument de sor» în\ention . Ou peut aussi supposer 
qu'il est i'auteur des psanmet* eji tête desquels ce Jioin v^tjnseiit , mais aloj-s 
rexplîeation du verset l,du p!»atuite CXII devient diiTicîIe, 

Qtjïïriïa ^î3 AI. SCHOSCHANIM C^) Sur les roses, les ïys. Poème compo?,é pour cel- 
le qui a la pureté des lys (c) ï- . 
n^nw h^ AL MACMAl-ATH (?),Pj'obabiei]aent un iusiriijneni semblable a la flû- 
te du hom de ^"^^n ^ 

c^pim nhn WT ^y(e)Sui' la mlomhe d^s. téréMnihftn éloignas . Méjne ohserva- 
tioii que pour la-jaieWe *ir l autore 4 w 

rnu;n"^K AL-TASCHCUSTH (p) NpdHrui& pas. Même oLservalîou. 
nnv yiîlttî.^iî(ia) Sur le ly% du témoif/nage . Le mot ^Wiaj désigne probafclemeiif 
nu instrument ayant^lâ forme dti Iys,(j>eut-être la lyre,) de sorte que rinsi.'ji(>- 
tioii peut ^e tfaduire comme suit: Poëme de (émoigaajje pour êtrethaiité ^ui- 
le Sehou$ehafi . 

"^y^hh ■ LM.LÂMmiA>(ii) (iio ^aV EnseigtiAV.) Poëme didactique. 
Mi»^ I.ÉANVOTH (l2)(iH«yr-être chanté sur J'iastpujueui ,MKVUXLOTH }?. 
minV l-fcTODAH (1:^ Action de grâce^ pour le satririte du même nom - 

n^nn TfiHïLi:AH(l4) Louauge^ . hymne, ..^ 

Le Talmud-u cherché à déterminer le sens *!** re dernier m^*f ^à ilsî;,'-uale 
les dix sens sui^jints (r^) , 
r^^ Méloitie ou chant. "^-" Prike , 



^"^^ (iliant de vîeitïii'e, 

•linTcpj^aume , 

"'''^ Air eu Cantique . 

^^*^ Chant de g-h)pifîeatiôn , 



'^"^ Beiii^di^-tîou - ' 
^"K^"^ Cliant de j'-<(jnnaj-"^^aaœ , 
^ni« Chant de l'rlîntatiMns . 
^"^^ï^Chajit d'.'x;i!t.it;oii. 



(1) l>rr.1-XVJ, l*i. 
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CHAPltBG Vr 

DE '^A MUSIQUE APRÈS DAVID. 



; . Il iienouA i^esfe plus que peu de chose à dire sur l'hî*ïfcii-e de la mu--, 
^sifjue ch^ilJes t^^lii&ux pendant repuque^biblîque., Salomon .(ei'miua , dan^ la 

■ (Hifetenie année de son règ^ne,.le temple .dout..J>avid avait tracé le plan, et qui 
-fui' une dt^s merveilles de l'antiquité. La dédicace se, fit aux sons delà musi- 

qiilé et au mîlien d'un imirLeoée concours. Les viagl quatre xolioilos des Lévites 
y pj'JLeH^t pai't sous la conduite de leurs chefs. Le roi présidait lui même cette 
impDsa,iite cérémonie. Derrière lui marchaient cent vin^CoAc^AÎm^sonitânt de 
la 'trompette,'^nsqu'au manîeut oiVils ai-rivèfent au parvis extérieur- Là , le roi 
s'aiviuica seul ju^fja'au pied de l'iiuiel, a^ag'eitouifla^et , les maiiks tendues *ers 
le ciei,au' iTiilieu d'un profond silence, il adressa à l'Kternel, cette belle et 
toucha nie j^j'iere que la Bible jious a conservée (i) . Après cette fOraison', les- 
4000 chanteurs, .ran;^éH autour- du roi^enlonnèrent le psaume CXVf II. L'auteur 
' du^SWiifté Guibhovim^^e fondant' sur les mots inK ^ip qui se trouvent 
. diuis cette, relation^ pense que.ce psaume fut exécuté ^à .l'unîssôn et que ce 
chiknt fornndahie ressemblait aux Jiiri^isseinents delà mer. L'air sur lequel- 

■ Cul chanfé ce psaume étaiL traditionnel . H avait été_cou8erve' de mémoire de- 
puis MtiiWet il fut exécuté buivaiif toutes les règles de. l'art (^). A la fin 

' de'celte soleiinité^on o.ffiit les sacrifices avec. le cérémonial pi^escrit par Mo- 

. Tse, et çoHiplété par David, 

! Le schisme qiii suit la mort de Salomon,es1 le pi'emîer signe defadécadençe 
morale et politique des Hébreux, t^ette époque.troublee ne potivaitêtre favorable a 
l'art, et la musique fut probahlement négligée , En 721 avant l'ère actuelle , le 
royaume..d*lsraël^/ut envahi et dix tritus emmenées en esclavage par les armées 
de [S^hmauasaar, Deux siècles plus tai-l,le même sort atteint lu Judée -Jérusu - 
leiî^ est prise pd'r ICahuchodonosor, le temple deSalomon détruit et aulieudeschnnls 
de triomphe de David, on n'entendait plus sur cetfeTerre Sainte que les Idiiienfations 
de Jéréniie, 

CHAPITRE VIT • 

DU CARACTERE DE LAMUSI QUE DES HEBfiEUX, ' 

Les désastres qui mai'qnèreiil la fin de la nationalité iïiîve,détru!sirent-|us- 
'qu'îiux derniei's vestiges de notre antique splendeur. Les colonnes du sanetiiaiieavee 
leufs inscriptions, les , manuscrits précieux, les vases sairés^Ies înstrumeiits de 
naisîqueytout fut pnj^loutirdans un commun naufrage. Les Lévites et lés prêtres 
qui avaient été'seuls initiés a lart musical, étaient maintenant dispersés et <<«it 
faisait croire que la musique des Hébreux disparaîtrait avec le temple de Jérusa- 
lem, Gcjninent a-rt-elle survécu à la plupai't de nos monuuients saci'és? (.'ommenf 
a-t-ei.le pu se ranimer ^se relever et piendre plus lard un nouvel essor?, Rien 
n'est plus facile à explîquer.pour ceux qui ronnaissent rin^foire des Hébreux et 

■ latf^cheiitent profond Me ee peuple à son paasé- Dix huit sit-cles de peisecutîons 
■ et d.e souffrances lï'oni putriinuphei* du ffiidaisme ,11 échnppe an fer des.Romains^ 






i) i Uni-j VIII, 2-,-h% , 
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aux fijpeiips populaîi'es du moyen âj^^e» aux fl .uurifs d» hinh^r - (*rt peuf d^rhi- 
i-eiv Its rouleaux de la Loi^ briilep tfîTjilmud ,ÎDceii(liL'i' It^ Sjiia^(Ji^ii(?s_tjïi n'av- 
rachera \>d^ des cœurs israéiilçs les immortelles v^'jil^s' du Décahigue^iuus leîà 
beaux et consolants souvenirs d'un temps qm n'est plus , (InSeti j (iii saiarit sjs- 
tènie de transtniâ^ion, quj fut vît^ organise tf qui s'ippL'Ue ia ii'ittiitionjon^ l's 
débris de la cnilisafion juite furent recueillie avec iiue pieuse afUul iuu et uuc 
génération fit passer à/laufre ce dépôt si précieux et si ill'■i^ac■é. (i'est yj-ice a 
ta traditîvii que les ohajil^ de nos an*:J^tres ont. traversé l&y àg'es *?t suiil arriié»^ 
jusgu^à nous , 

CH.iPIXRR VIII. 

LE CHANT HEBRAÏQUE. 

COMPiIRBi ALX NODRS DES GRECS .RT AU FLAiS-^H l.\T BOMAIX. 

Le Inre di^s Ciiroiiiques fi^uruli de uumbreux dcfails sur la pralitjue du 
chaatxet des instrujuents de musique^ eu usage au teinj'le de Ji'rusaleiii; Jnàir> il 
so tait complet «ni ^nt suj' la tlié<>rîe musteale dan Hébieux. Quel était leur sys- 
tème? Avaîeut-ils établi des principes et-des règles conime bases de leui^s gum- 
mes ? Sui' ces questions ,oii,en est réduit aux_ conjectures. Peul-êt^e^arriverait-on à 
répandre quelque claMe sih- ce sujet obscur, en_compai'anl lea modes den <îrec&j 
et les Ions de TEiflise avec nos a ur-ieiis, chants Iraditionneh,. 

Les pieinJers chrétieus étaiejit des «Ttilfs^et il_eât fort croyable que dans 
leurs reiniious^^ils rhajitèi'etit' les hymnes et les psaumes quMIs. avaient ente^-^ 
dus et nepéfés d»')MiJS l^jur enfance. Les psaume^ de David, qui passèi^nt dans 
la lifui^ie chrétîenui^, et les anciennes mélodies hébraïques^ formèrent, ainsi les 
chants des pi*emîers- chréljeijs, St Puni, voulant faire entrer ces' cbunt» religieux 
dans la uOTivelle Eglise, exhorte les Gentils qui se sont convertisià Wianler des 
psaumes. Les ehi'étiens^^u dii-è de_ Pline-le- Jeune, s'assemblaient du puînt du ji^UL' . 
pour chanter des prières et desJcafitîques; ceux-qui ^ à fiiMue, seréfi^giaient dans 
Içs catacombes,. chantaient à minuit et à voix basse des cfiteurs celijfieux. 

Aurîuji l'en&eîgneihent ne nous-Ost paj>venu sur le caractèi^e de, ees.cbaiits^ 
mais il est permis de eroire que ceux des premiers chrétiens furent une mélopée 
simple et mélodique, dépourvue de. mesure el dej-hythme^ dans le genredu pl.tîu- 
cb.int 4|uî en est sorti et qui ^ur<j éfé choisi'; parmi les psalnindjes hébraïques tes 
plus graves et les moins ornées. 

Lft chaut était -d'ailleurs divisé en ti-ois espèces: 

La Mo\onfE ^. chant pour une roix seule; ■ 

L'A^TfPHJïxrE, rhanf alterne entre deux vnix; 

Le.ru/iRH, auqti4E!l .^prenaient part tous les assistants, " - *. * 

Au temple de Salomou , des choeurs étaient chantés par les Lévlf'-i et le 
peuple , aeconripagnés par les* instruments dé, musique , Le ch.inl thoral était au^>'\ 
en n^.ige chez les Egyptiens, les Grecs et les Romains, Les Grecs cliantaîent en 
chfeiiT' ler^ '^louanges dy leuj's dieux et les exploits de leurs [léeos; les.chfeiii's fu- 
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reiii îjitpodûils dans l'ejfHse Operifale- dès les premiers siècles de l'èi-e chre'fîen-. 
ae,| L'hîsforîeii Soer6te ( non pas le philosji^phe d'Athèiiea) rapporte que SÎ If^rià- 
ce,^évéqu« d'.Anlîoche, vit en soiig-e les aiij^'-es partagea en. deux chteni-s, chan- 
taiif If's lorran.t^es de Dîen , Le venerahle evêqiie aura sann. doute rêve <le~Ia vi-r 
sioM dn prophète haïe^ ^ni apejinut à droite et à g-awtht' de l*Etei'neI (es aa^es 
et les Serapliins pïosteiJiés devant le trône téleste et chaiifant.alfeinatjveinentt 
I ' ^ Saint! Saint! Saint! \ms, [oh Saint ^VFJepiiel ZébaolhN 
I Sacrate dJMite qtie po*ir p'ï-péinej' le.soinejiir de, son rêve, st Igaaee întrô- 
dui^if dijs ce nKiJntnf^ dans ïfjutes les églises^ Je chant à chfcfips àlfernés , 

■ : Lus chuJit:» 4*origine Juive ^ mèle^i aux déhm de la musiiiue gi'ecqiie tom- 
bée! e» déi'adenee, 5'aitêièreiit et dispaMirenf vei-s la fin dir'IlH siècle . Ce fut 
à celte époyue que S! Ainbi-oîse, evêque de Mîlan, choisît daii$ les^mmes jfi eo- 
i^u-'é flrjùfre Jn<>dts,( iaiix((uelî»,ii'étaieJif pêiit-étre pas. e'tran,ifei's les éléments 
de fa musique jnhej «jNi fuient adoptés comme formule du plain -chaut et que 
l uni appela l^'s' Qufttfe tons aathpiitif/UPS de n^Iise,^ cause de leuivconfor- 
iull^' avec les mod>;:i iji'eos; ' . 
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Le -i^st le mode iMixOLvi>ib\: 
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Au sixième siècle ^ le Pape Gréîj-'jire -le -Grand y. ajouta, quatre - autres 
g-amlmes , qy'il nomma les Qufitre tonsplagana^^ savoir: 
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Voii:] loiidre dans Ifqiiel on a placé lus hiJif.tuns de iViflise: 
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i^jLa règle impc*sée(Upour le^ tons autheiif itjues exige (jiie le chaiif wny- 
piisé sur un de «es modes, s'étendi? depuis ia tonique jus.jii^à, l'otfave su. 
périe«r€,eï fiiiîsfte par sa note ftnid^iieutale {2); 




La gamme pla^ale se distingue par le renu^r^^eiueui de la «jijarte aupy- 
lieure au grave; il en résulfe /jue le mode plagal, au lieu de s'étendre seult 
ment de la tonique à Toetave, peui se mouvoir depuis la quarte inférieure 
de la tonique jusqu'à l'otla^e de celle-ci, tout en conse/v^n* . la m5me finale 
que le mode dont il dérive^ C'est à cause de cet intenalle de la quarte au 
bas, que ces modes furent appelés Pltïgau.v,t?e-ài-à-Alie à latere,de edié 
ou obliquement , ■ 
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La not« sensible, ou demï-toïi du septième au huitieint^ degjé de Jagfam-. 
jne, n'est employée que dans les modes tonien et Lyrfîm -Les dîèzes ne sont i 
pas admis dans le plaîn-cbant ; les bémols y figurent, rarejneji!, à l'exception 
jln Si bémpi dans le ciuquîème foii^pour former la quarte diminuée et pour 
éviter le TWion (3), défendu dans la musique des Grecs, 

Les intervalles de , sixte majeui^et de septième ne doivent J>as aivt em- 
ployés dans les tons de l'Eglise, . ,. >- ' 

Les huit modes , tels qu'ils sont exposés dans ce chapitreront subi des 
inodîfi cations et -des altérations par le placement des demi-tQnri; ils se prêtent 
plus OU moins à PhdPUiOiiisàtion et contrastent complètement avec notre systè- 
me,- moderne: leur emploi serait, presque impossible dans la musique actuelle. 
Ils constituent le système du cbant grégorien, Apart quelques mélodies tradi- 
tionnelles, tout le plain-cbant a été compose' sur la tonalité de ces tropes anti- 
qfies. La lîturj^ie romaine a certainement des chants et des psalmodies grandi- 
oses et d'un caractère imposant , mais peu. mélodique . On trouvera- plus lotnqifel- 
ques observations que je me permets, d'exprimer- sur la nature et sur l'ensem- 
ble du plain-chant. 

Le mode /oniVn , pansa structure , est le seul qui se rapproche de no- 
tre gamme d^rtmajeut*. Les meilleurs chants- de l'église romaine et les plus 
beaux ""chorals du oulte r,érormé sont compo-^és dans ce mode, 

<(e citerai coinine exeni|jli^ le beau ehoral de Luther, ËÎTje J^pstf Bury 
ht ttnsfir H*rrr^qïjj,pariion^ïncaTeriient- entre la tonique iet l'octave, manifeste sou ica-- 
ractère' authentique. 




(2) i* <>r(ïfîii'-,^ l>îi:t:.,i.n^ire -lu PLiiu-CUHftt . Pi.ge 1229, 

(îj Succif^-'ion fïiff>- Irc'is l*'iJii «le Fn ù S-il ^-Sol 'à Lh ■■* Lu ti Si . 
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Le ..UnKi« fnai't!n_ciait , eu cûDiptaut iu grave a l'aigu, le secoud des tmq. 
uii>d«« Jâoyeii'^ ifeJa mu&î^ue Aes Grecs.,' Ce mtide &'appelait- aussi- lasftVn, et 
lîutlide f*iippelle eucoi'e Phrygien grave (!) 

i Ij-, mode Pîwfjrji^n (t^^li^u de rE^lise) est nflni (|ni s'e'c^rte l« pluïi «1 - 

ft'^ti'^ tfamme , à "^jatise de ti^a uadence finale, f/i- jMi , ' -; 

' ' ; : Les pijis grands eoiïti-epoîiilistes ont (eate en vaïn dé l'accorder avec 
nos stulimetifs de- loiidiile moderne, porir l'harmonisej* , Malyré sa sti-ucfure 
BÏf-aage ,'ie inoile i^^approprîe fopf ileii jiix fextea <jiû expi-iitienf la force et 
la Jioblessç . . .,, 

Le mode Dnvxp-n est, poirr aintàl dire^ une fpaiispos!(îoii de la-^amme 
EolieniLe ( La mineur'^ 1^ une ijuarte pkï) haut: pai- l'iiitroductloii du Si )»éiiiol,el- 
ju devient foitl-à-faîl égale au plaçai ^olieii. Le Dovien est le plus ancien mo- 
de de la musique grecque et il est.devenw Tmi, des plus usiiés pour la coa*po* 
i^Wioii djes' ohu^ifs relî^ieTix , \ - 

Le Lffdha âta même toiialilé et ta même dfvïsion harmonique que Téolien. . 

i Le mode Mia^tj^ien est le plus élevé de tous . Il va de Soï à Soi, w q " ^ 

<;e iiïode est' l'eiiiarquable parl'abseuee Je la noie sensible, Kr dièze . 
rr est soiioi^e ,séclataii( ,i«t dune grande e'nejgie. ^ ^ 

Le mode EoHf^n ,.esf le pln& grjive de c«s tons .il se prête le mieux aux, 
' chants ïïévèi'es , trïsfo^yOïi mélancoliques . 

Au conuileneenient , les hnits tojis étaient d'une étendue tj-ès- restreinte et 
né dépassaient pns roctave,. Plus tard , on en a élai^^''r. lé cadre jusqu'à la Dix-.- 
ièmé' èi' même la lloiizrème. 

, ,.ï| y ;nirait beaucoup à dire encore sur (es modes grecs et sur les tons. 

de PEglise finals le cadre restreint de ceffe étude, m'oblîge d'êîi'e fpefetm'en- 
jlêche de m*é(eiidre davantag:e sur ce sujet . Au reste, ce quî précède, suffit aiii- 
pleineiif pour en donner une juste idée , . 

l-eï* -six modes dont je viens de faire te rapide exposé, se trouvent ,. re- 
présentés dans |es chants liturgiques des Israélites . Ont' l£&- reconnaît plutôt 
dans tes chants des K;/owfï«s( Poésies religicTises) que dans les chants pi'osodi' 
ques d^'s Psaumes , Comment . peut'On expliquer Tanalogie frappante de ees gam- 
mes avec celles de la musique des grecs et les tons de l'Eglise? 
i II est difl'icile de répondre à celte question - 

I Qu'il nuuA suffise' de constater la présence de plusieurs modes grecs, 
dans ! Ie> anciens chants de- la s)'riagogue, ^ 

Ôn^ peut prendre p'^in- exemple le cantique N? 13 page 12 et on sera con-^ 
Yaiucn qiR^ cette mélodte,niie des plus anciennes que_iious possédioii*^,est fondée sing- 
le m^v Ptnygieujdaiis lequel sa tonalité se soulienl depuis le commencement jus-. ^ 
qu^i ;sa cadence finale de.Afî,F(ï , 

i Xe psamiie IG pagpiOS, eu usage chex les I&raélitts . marocains, est ftom-. 

" pMc sur 11 gamme huripiin^ . <;*''sf également siir ce mode qu'à été conçue 
la touchante prière "P-*^^ ^ï^^^ï* que ViMt dit à l'office du matin de la 
. fête, .du noiivelian ,, .- 
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Le Fa diezi tfuî figure dans la 5? mesiipe est, une_infi-actJOM aux règles 
|d«.:inode DorUn et! arissi du plain-chant ; mais .(.efte. alteVillon esf util*; *t 
même iieuess.iir^ ;iij «iai'at'fèie mélodique de cet aii> . 

Le- chant ypaiidiose à ruiiisson"-^» page 13 transposé en Vt miij^iiK, 
parcourt l'éihelle entière du modeJonieii, ef ne s'en ecarle qfie pareeqii'ji f i 1 
ait stip l'octave au lieu de.fïriir sur h toiil-jue . Çuanf à celui des t«m«nfa - 
iion». de Jérémie , pageiil&il est composé sui- le mode, Eolien . 

li cantilalion orientale, des be'nédintions des Pi'êfres , en usage dans les 
synagogues de Damas el de Baf:dad,esf coiifoi-iiie au mode Mîxolydi'cii, On le- 
connaît son «pig^ine Arabe pai- J'abo.iidance des ornements' et par leur ressem- 
blance, , avec le chant du Muezzin lorsqu'il appelle les fidèles à la prière: 

"pis-' 
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On tropive encoi* dans la lilm-gie .fuiîe des re'cîtafifs qui ^ae font i*- 
murquef par r'absence de la tonique, soit au commenceineiit s<.it à la fin. 
leur tonalité' est Insaisissable, et il mt impossible de distinguer s'H sont d.i 
mode majeur o» du mode mrneyr. L'exemple suivant le démontrera. 
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.%■ n'élange,^ dè-modes dîve.s (l,u« „n seul i.iO.-.;eau ,..ie I'emp4-tie ooiir- 
taot pas d être mélodique et surtout original. ■ " . 

Les J,Hf» Rblonaig.*. Slaves ont des chants d'un genre font pa.-tJnd.r 
U jîamme gu, a servi à coostituP. ces mélodies exc^^ptionnelles ,est ui.cp«:. 
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' de ^smin^. mînenrçdia1ohî((He,dans ta(|iielle se trouve, une set-oiide i»i^int?nfee en- 
.-.(re- les sixième et sepfîème, degrés :. _ 
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Ouelquefolft^^oii'reneoiiti^era deux secondes aiiffmeutees comme: 




Ces^chanl» dIuhe"exp^essîoll supplknfe et plaintive, oiit.heaueoup de thàr- 
me e( dersensibilîte , 

tïe ne dois p^is oMielfi'e non pitis desîgnaler le. récitatif ^^'^y^ y^ 
\page10(>([(jî çsî un des plus remarquables du. ^eiife (t), 

les exemple» que je viens de donner d*î la variété et des di/Tepetites for- 
mt^s dès modes , Jïppiiiïînf d'une façon concloaiite. ce_ que j'ai dit sur leur pré- 
seiict' d.ui;* les f;hafjtï$ hébraïques. 

Il esl manifeste que l'élément méludique domine dans tous nos ciiants;i!] 
doù îl Ksf pej-mis de <;oiielrjre' que. la division des modes hébraïques était plu^jJ 
sîniple et. plus Jialui'elle que telle d'^s nations au milieu desquelles véeiït le peu;^ 
pie Juif, Le l'Jiylnine ef-^la mesure bien acciise's de- nos" chants tradrtîonnels^ïiH 
^ lient éfi^oiteuituf ,iit* "le paralléiisit^c do ia poésie.: le. choix des mots, -la coiipt 
d<s vers et leru- divjsion. en deux périodes, ae pnétent merveilleusemeut^aiix pJl^ 
st's et aux i'jidi'ai;es iiiusichles j-a?tsuj'éiiienf ces chants n*ont pas' échappé â certai- 
.nés ''atlc'i'ationTf que le temps, les souffi-aiices dn^peiiple, l'ignorance m^me leur 
ont fait^.suhir ;.ce serait. niJi-aculeiix s'il n^éu. était aiiisi::.iiiais les pestes quii^ 
sont ienus jusqu'à nous, ont. bien le caractère de leuj?. orîg-îue essentiellemenf 
. rii'ientale . -'- ' 

' Wn doîî pluîi aavanfs musiciensde notre époque, je pourrais même dire kjj 
plu* sa^uul, F,J. Fétia(2}, a intercal'/ dan-i Je t^volnme de son Histoire g^ , 
nérah de la musi^ue^itM excellente appjéciafioJi de la musiqne des hébreux, 
-résume se» Considérât iouî» à cet égard dans les termes i^uivants , que -je p^^prw- 
diiis avec d'autiiut plus d'empressement qu'ils sont âus^sï Texpression de inoii|^i 
senfimetit- ... 

«liés l'hants traditionnels, et les modes de re'cltatîon accentuée et mêlée i^l 
crha]it,s«Lit donc le» seules parties de la liturgie musicale, en ns;iffe dans les s^|i 
t.n;<^<)^riies de l'Europe, qui peuveni être considéréi comme dérivant de l'ancien nef; 
ciiuTsique d« temple de 4énisalem:ces mélodies des prières liturgiques, confieV 
ffà h mémoire du peuple hébreu"; ne s'en sont pas plus eflacéesi que les chants ]i| 
<jpiilaîresQf primitif chez foutes les nations da la terre. Dans.Ia.tt-adition des.chiiiilîj 
ce qui résfinnent encore après nn temps presque immémorial , au sein de toutes h 



(1) .Vvîr iT'îi TîJ^ r« i"emaKruftbr« onTPHR-»- Hb l'-^mjr.t-iit CAMTOR SuU-i- rie Vienne , Tum H r^K^ ^** ■ ^ 

('!) KJlï:; ji vin|ji'Uii1i' ■'■ ru 'm ef''i*H nptfii» .lj(ui'eî<iue SÉMIROTB lËStAEL^priïiL'ups phHiil4-4-t l'vctt^ttf^ , j 
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^synayogUes^ïH le génie sémitique de l'Orient: sans, rien exa^H-er, il esf pei- 
jrtnis 'I*^ ''"^ i-oiiildht'ep ^Oinme le** ppétienx resfes d'un ait qu\ piucéda la (lis- 
ffp^^jsïftii ^''^ '^"■'^^ *^' J'aiiéarifisseineiil de leur ex^feiH;^ p-nfu{rK'.-j 

Si le cliaiit fipéi^iirîen a de nomfcreuses qrialitért , il tuuf en iei;oiiiiaiJit 
aiiss! les -imperfections . En pit^mi'-r ll^ u., on pefif \u] î^i^piuninèp V^i^inae pit^ 
^,,ie ahsoltiedé mérodîeet(lephyth*e,D*ametiis,!! «'er^t guère possible de itji- 
dre mélodique un chant non mesrué /ft le piaiu-diant est surtout dans cetlo 
condition. La mélodie est certainement Tâme d& la musique: elle seiilt: expii- 
me distindement l'idée et la forme du sens musical ; sans tiJ.^ ^ pulnt de char- 
me, point d*? sentiment, e* paitonséquent puint d'ait . IJu examen même super- 
ficiel de la liturgie romaine, démontrei a aux ^eiis les lu'iins (jx<>j'ces '^ue keaii- 
eoifp de ses hymnes , cautiques , aiiliennes, etc, n'offieiit pas la moindre fia- 
ce mélodique; ce sont des suites incohérentes de notes mit.es au l^'jiit les mies 
des antres, cl Ton dirait qu'une main inexpéiimentt-e a tÊucé au ha^^ard ces 
Jijfnes de notes, auxquelles ou ne peut le plus souTCiit a*<:'irdyr aucune quati- 

lé iuii»îcal«. ^ " ^ ^ ' 

Iè».chaBt» friàHib de fa ttcsse peuvemt <(rc coosideies coihme des ly^- 

^licriUjMÔBcipa» diL^pIuo--ebâut (t), 
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ft^ L«^ cit^ti*»»' .rfp' '^lai*-- chant rn»fv qïïB jtf diJin*» , '^oiit eitrsît*»!! en par^issîiri r<n»MiB , 
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Les Psaumes de D.ivrd roi'ment utie partie e»sentiel/e du -sei-vîee reli- 
gioijx de l^Sgljse , et «ont chanfes stir une psalmodie de la plus primifire. 
simpli€it^L.inai^-.4f;, kîiiiple u'e^^f pâs foiijiiui'H le suhli'ine . Quatre. riof es, tt>Nt an 
plïis^-coiistifuent l'e'tendiie de la.gamme sur laquelle-a été_composée^ cette, 
psaljnodje ^ j)n crowaHt.^q{iii. lion a-prin à tache de la renfermeRdiJLs.mi seul 
(étra*;opde, car il est très j?ai* cjiieile atteigne .ia quinte.. Celte,(oiialit€_sLpàiir 
1 vce, ne pçuiftel" aucun deVeloppemerit. musicaï^et ciiaque verset d'un psanme se 
I dît sui' la . iii'ime inéliijpée ^ du commeneeineiit à la fin ..Il .est efi^ange que l'E- 
glise ait choisi des chants d'une:" moiiotonîe^aussi fatigante, pour orner les pué^. 
sies^d'un ro! qui. fut le plus, grand musicien et. le plus exf^'clleiit chanteur de 
l'aiitiquîté /^[idaïcLÏfe ; ce. n'est,. certainement- pas^sur des mélodies , sejnblables&l 
que le psalmiste entonnait les louanges, de l'Ëteriiel et qu'il en céléhi^aîf 1^ 
gloire, ' , 



niXlT DtiMlKL'S. . 




i 



XX 



t% . . LE' 



â=EX 



m 



■ * """ 



:s 



XX 



xz 



m 



P^>UB«1]L 



COKi^ITEROn TIBI. 



| ^ ^tf^^T:rl .\ il ff M jo .lii'.j 



| |if il 1 ii z:^ 



11 Bim rr 



■ " '» 



^ 



. l>e»uiB«.ll3. 



BKATVS Tf». 



I m M I 



| l l II t o II I " * I l ITT I I I II II 1 g. Il I 



( 



i 



3- 



è 



IX EXIT<] ISRAKL M. £GVPTO. 



yo.. | b*x>|^*o|i.|»no |, .i , |i,o | i. I ii.^l» ,. ^ | 




MISERKRK VKI. 



S"4T~r.o 



^l' O O 



i 



I^ 



^ 



» |[ii > ■■ i " " O 



I 



> 






'i^aam<# 130., 



MKNEIVTO riOHINE l>.4VID, 



I 



^ 



" ù » 



^t-o «y 



^=n 



I ; L'auMua-ISH-. . 



BEATIS OMXRR. 



^. 



^ 



^"00'* '"^ F""^^ 



:o: 



^ 



XX 



-^ 



an nrr^"^^~rô 



\ 



' I 




^ fa > Q !■! . t> Il O O [ O U l'^ I ., o I 

On e<iiitpte.^JiB^hBaiiihpftltM&l^^.eiitt^îd6rabl^d«.JBur^^ les clmnfï; de 

h VtHvgl^ romaine . Lf^^- meilUur!^ , à non avia^soiit ;Ie 7V Df'um , lê Sfahci^- 
Mdter, le Biëà-jfrm^ le DeR^fumlis^VInviolatu , et une quinzaine d'aiid^s en 
fjore , (ouf- a-faît dîgnes *((; la majesté du culfe Caffifilic^ue / 

C'est dmi3 le plaîn-ciiunt iju'jl faut cht-ixhev leçenue de la. musique 
moderue- et de sea pjogrès; c'est le plaiji-thaul^ijiii a iuspiré^Iès grands mn- 
ftic'rens du moyen ag-e, du XI? siècle an XVH? de Cuido-d'Aiiez/o à Palestri- 
lia el à Monteverde^ et qui a, presque toujoui-â , f(/ijrnj léui-^ ffièiiies aux artis» 
tes. L'art musical n*a été pendaJif longtemps qu'un art prjremenf luli^jeuxjef 
m^tne lorsque le style madii^aleiïque eiJf oht^nu la vogue, le»« lois rjuj S6t-\j- 
rent 'à l'étatilîr fnrenf. fondées sur celles du plaiat-chanl , sur ses modes ef 
5UP sa tonalité, t-y n'est qu'apit^s de longs tai'^nnemejits rjui- la science de 
l'Iiaj'monie, du eontrenoiut ef de ia fugue en e^t sortie veiis le XiV^sîèele , niaî^ 
à' la fin du X\l?sik'le,les composîteufs cominencèpent a s' af franchir des lois l'î- 
gîdes du plaiu-chant , et adoptèrent la tonalité m(jdeMie,qur repose sur l'-s irais 
principes de l*arf et sur. le bon aetis } e^est aiui^i .qi^aiec. les nouvelles fo^-in(h«.ni- 
li-idliites suecesaivement par lès plus grands iKaIti'es,.daiis la musique l'eligiênse 
aiiHri^i bien que dan^i la musique dramatique, cet aid divin est pai'venn au degré 
de perfectî'fn où n'>ii^ le voyons aujourd'iiu! et q^iie le» génération» futures ag- 
ronf peine a siirpassep.Les airs traditionnels dif culte Israëlife diffèrent absolu- 
meni de i^eiiic de l'Eglise ; ce* derniers sont toigom-s- graves , sévèi-es et empreintï^ 
d'une indjéfiDÎssable trîiîfeûe;- les nôtres , bien que parfois» sévères et pdthétî- 
4ue*;sont ptos dorit^ef.surtoiit plus ittéiodieux;-ib ont, en gênëfal|deii mouve- 
ment» plus vifs^ plu& aniné!i et ntt ac<'ent. plils tendre , Ce sont ces «raractè - 
res qui dîsïÎDguént les chants de la Synagogue juodernef comme ïiOus le dé- 
montrons phift loin * mais avant d'aborder, ce sujet , il nous reste encore à par- 
le? dtf . Pharmonje y pour achever l'étude de la musique ''chez les Hébreux. 
C'est ce que nous allons faire dans le chapitrç suivant . ^^ 

CHAPITRE IX. 

L'KAfïMOKIE CKZ LES HÉBREUX ET US 6BECS. 

Les Hébreux ont généralement fait peu dViiipjuufï^ aux ^utit^ peuples. Leur 
musique, probablement ergïuàire de la Clialdéè^où êfdîf né Abraham, ef sans dou- 
te modifiée pari-influence ^^ptiènnè »4vait son caractère piH/pre et son origina- 
lité, ^ous ue pouvons admettre-avee quelqiies_auleurs , qu'«?ile ait subï^à un eePr^J' 
f.iin- moment, l'ascendant- et le joug dt la musique gret^que. Les Hébreux, avaient 
déjà pareoiiru le cycle de^Jeur développementiik.revenaîent déjà de Bahyloiie,.à 
j époque ou ooinmencaif seiilcm*^uf eu Grèce le st^^le d<^ Péi*klès. La musî<|ue,com - 
ïne la peësie hébraïque, avait déjà porté et mûi'i tous ?>«* fruits ^ef- il u'est/pas. 
probable , qu'elle ait pei'du, au moment oii les géttéi'aux__ d'Alexandre se paplageaïeut 
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TAsie^ef cwU Judée fyiiiha dans le loi de» Séledcîdes, l'aïaiice . qu'elle ar 
I vait €w ftup la' musique ies Grefs.C'e^f à celte époque que le Juriaîsme fut 
: Jiûs eu cMtfact avée t*h6Ue'nisine^.Riaia si les Juifs ,adopt€r<?iif en partie la hiu-.. 
i jîue tt' i*archite<;liu'e .dês-Gi'eca, ils ^ montrèrent certâÎRenreJif pehelk-*à Içurmu- 
' .sîïpie et i})( jte>eat|dau» cet aft,pliM$t leiire iiiattresqne Itîups disciples. 
I La musique dfei*-aiicteiifl a tdé, depuis quatpç siècles, iVhjet d'ur* yraiid wmt- 

• bre de recherches t'iudiles qHi^j^(;i[heur6Uîiemejit,n'ont que faîhlemeiit érîlaipcî cette 
! .question. Ou ignore encore rjujoiji-d'huî si l'antiquité conuaissai* l'harmonie ^ur, 
! ,€e poiirt impoïtant,de_rhîstoire de l'art, les voix sont Irès. partaj^ées^tiepeiidaiit 
' ropinion quî.paruit prévaloir est que l'harmonie des anciens était un siniple -ac- 
1 compajfnemenf à t'octave_iiiferi€iire-on supérieure* 

Je m}i loin .d'admettre que l'harmonie soit d'invention modernët Je croirais 
' plnfût qu'elle -remonte aux femps le» plus pécules et qn'elle est tonftjnporaînedu 
' clïaiïf lui-m^eme ..Elle répond . à un besoin insfin'^tîr et prononcé de nuire oreille^ 
: .01 , Koreillci des nHiaicîéas de Tanti qui té- était orgtUiiBée , comme la iMve et iJ est 
, Jtnpossrble qu ils n'aient pn% ^^ ctirnduiti^ prompteneut a se 'servir au moiiÈ»Me». 
1 aéuorâs leiâ plus simples. Ils avaien^'aitleurs,' intenté U harpe ^quij^t làiÏM^fru- 

meirf hai-monique plutôt que iielodiqife et sup laquelle les accopd^êt lès arpégea 
i se. forment pi>iir ainsi dfpe.'^Mntàhéiiient .Sur les aouuiQeats des 1^^ptîeià-et-defi 
. ChalïIéena-,oii !voit, d'ailleurs, des joueurs de harpe, dont : les doijfts 'sont placée de 
' "façon a 'prwiuy^e d'autres accords que l*ocfave.. Enfin ^eu ^MÎt que lesehoeui^ «t 
I Jé^6i!'cKè]sti^/'9^s. aïi<:iejis étaient souvent composés d'un^très-ffrand uomAre^d'é-. 
; jtécûtfifttsi^l **"4l^^6 rwioudrà pas S croire que tant de voix et d'instruments i-é- 
, iiriis^aient pu chanter constamment à Tunisson^ Cela e^t d'ahord plus <jjjffieile. 

qu^oii ne pense, et il aurait fallu des compositeurs hîeii habiles. pour emplo^^er 

aiiMÙ Içs quatre partiv;^ de la voix ljumaine,les conduire, d'uu inouiement nafui.er 
'■ et le^ rnajj'ijenîr s^ïus eifort , sans fatîf^uê pour l*itn commet p6up Taulre^dans les 
I liinites de;Ieut%re^is1re!i.Bu oittfe, ce. pi'Ucédé eût été d*un€f^|nonotonîedâ»efip^raiile. 
Je connais les eiftts puissants que. peut produire J'unisson esiploye' avec 

diëcr^jou tit (aient. Mt^yerbeer s'en Ciïl s<:ru plusieurs fois et.en a obtenu les rér 
: ftult^i^ prodif^ieux que chauuii connaît; mais ;il Ta fait avec . sob[*ié té ^. avec iac(, et 
i Buriout l'areiuent^ Ce qui e^\ beau dans certains cas et à titre d^»eK4ieptîoti, ne. 
;\Saup4ilt etrË.,|)i:^au partout et toujours. 

I < yl^^uî||iiftp. perpétuel sej'dil un vrai supplice pour Ibreille^ |e ne sauçais tiiiir 
\ re que ,Jâi i^pçieiKy, aicttt él^'^coRdamnéi^ ^ Je n^oserais pas âfrirmei* potirtauf-, que 

les HeiiieiïJL aient diinué.^'f1iai'Ui{^riîe dt? bien grands^^développeinentaVoici comment je 
i. me! figutiî fton intervention dans Icdiant cfu la ninique.^Le Ae6e? ou le Kinnor 
_l s'oufenaient. probablement \m récitatifs et la pi'ose chant^^par «les ae<ïords ef. des 
T: phtit^^eai' filrtt0ni||ues, Dai^Ja^oti^les flatea pestaient. sans doute. à |*unïuon du 
' ^hani'^t dans les morceaux- dVi^oible , les instnimentsTawai^CentenJry, , oiitriq 
' Toctave, des accorda <^ tierce, de ^arte, et de fixtcLes 4iss0Kances n'étaient pas 

adiniâi^ comme, dans nolre^ inusique , Du restera cette époque, l'harmonie ii*avait„ 
' [lai^ Importance qu'elle a acquise depuis trois siècles. Elle se coi^t^ntait <dU' ''^'^ 
i.mcdtNie d'e'sunant1^;':et était confpf élément subordonnée à la mélodie. 



CaAPItBK-X. 

LA MUSIQUE ET L'HABMÛNiE CHEZ LES GEECS. 

Les uiicîeii» Grecs de rHellade^^iii uiit dooué. uaîsaaiiœ à iani de po'éfes rf 
' d'opatem-^^àtaiit de phîlosopheset d'aj-tisles à jamais illustres ^ out-ils excellé aii^i- 
si diiiis l*apt musical, oiif-ÎU f^ontni et etii|tloye PliaMiioiiio fies sons sliniiUau'^sy 
' Bi^i haHi serait celui <[ui oserait répondre d'une ' manière poisifîve à ccife qins- 
tion, cir un voile î ni pénétra bit' a couvert JN5qu*ici,et convie encore net iiide- 
cliîrfrablé t>ruhlêine , 

Arîa(<>te a errit sur la iiiu^li^iie des pa^es nomfcj-eiises ^ son disciple ArLsfo- 
xèiie a laissé un traité tJiéoriijne sur les éléiiients harmouiijiies ; Plafoji pnvk 
souvent dt? la musique^et nons possédons encorean traité de Plnfarqaesiir lliif 
miisicar> auquel viemicnt s'ajouter ceux de Kacchiua - le- vieux, d'Alypius , elc - 
On sérail en droit de croire que ces grands philosophes et auteurs célèbres, 
ont légué à la posfe'i'ité des renseignemenis clairs et précis sur tout ce qui con- 
eerrie la musique- hellénique : on se tromperait étrangement , Tous le* passajjes 
rjïlatifs à ce sujet sont si Tagyes , sï obcurs et si ambrg^is , qu*il est injpossiblt* 
. A'jtm tirer un dlaircissem^nt batjsfa;isaat: on n'y trouve pas un mot , pas le 
moindre indice, pas une idée siip les aec^^rd^ ou sur l'hariiKiuiej, prise dans le - 
"sens que nous donnons aiijourd'liuî- à celle expression. '. ^ 

On prête , il est vrai , à Arislote , dans son traité du jMonile , la phrase 
, suivante- ^ ,^ 

«La Jiuisii(iie y Hiêlanf I euàen^ble des sons aigus et des soi^s' 3|f raves ^des si>ns 
_«qiii. durent et d'aiihes qui: passent plus vite , forme des difféi*nles voix - une 
«seule Afir'fftom>(rjff' Hais dans un autre passage, le même aiifeiu* nous apprend 
que la -quarte , et la quinte ne se mag'adïsaieut pas ; auti-ement dît ^ ne ^'hur- 
niDfitsaieht pas ; la liet^e, et la sixte étaient considérées .^onnne des .dir^son- 
uanCes, Si le sens et ËÉterprétatton des paroles du philosophe de Sfagype ont - 
^te exactemeat rendus , tout est dit sur la partie harmonique de ia musitrue ' 
des Grecs ... 

la tierce et la quinte sont tndîapeiisables dans rharuionie des sons simul- - 
. tau^ ^ et sans ces deux intervalles, aucun accoi-d m-ani:une hai-monie Jie sunt 
possibles . 

En présence des' contradictions et des* obscurité; qui existent . dans les an-, 
ciens traita de musique , ou aurait ïe droit de couclui-e que les miisîcîeusgi^cs, 
ne savaient pas éeprpe,ou que les auteurs de ces traités ne connaissaient pas 
assez la musique pour en donner un exposé suffisant , ■ 

A partir du XVÎ siècle , une polémique ai-dente , qui n'est pas encore e-^ 
puisée de nrm jours, s'est engagée entre les philologues et les musiciens* éru- ' 
dits. Les premiers, s'appujant sur un passage de la politise d^Arîsti^e et sur 
un fragment du septième livre des lois de Platon , sont d'avis que Içs ancïen^î 
clidut aient et jouaient en cousonnances; les autres réfutent qts hypothèses par 
des arguments beaucoup' plus logiques: ils disent' avec raison, que les quatre 
expressions; Homophf>nif ^ Antipkonie, Symphonie et Harmonie ont été t^jr- 
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UhéfA par les savants <jui oat traduit et commeufé les textes plus €u moins 
«xâ^teracnf , et daîis le byt_-^ietsque iiinf|u« de se forger des armes pour wjuteni> 
Ifï valiiiité-dtp ieijps^apppecîatioiisCVFetîs s'est pj-ouont-e d'une façon tria-coii'.. 
cillante sinCla sîjfiiifit-afîoii de ces qfiatpe mots: 

! «N*>us iivôns aiî'pjis la eertitiide^, dît-il, que les fii'ecs ont eu leehanlàïîi- 

« jiïssoii ( HojiiDphçMtieJjet à l'oulave (Aiitiplioaîe) , que- le chant conlinu"à l'octa- 

âie s^:a)>pGlait %ji»plVûnie,et que ce mot n'a pas d'autie aigJiîfication,» 

■ I-. fit^'^itmaiit: «mi opinion ^ ire suivant maître ppéfeiid_ que le mai Hnii-monie vent 

HÏniplemeut dire «Chant à Tunisson eu à l'oefave , exécuté par des Yoix d'hom- 

ffjïies on d'eafaiifs.jï - 

0ii> était dornî cetle harmonie* des Gi^ees ? Sup ce ptiint ,nous en somiiie^^ l'e- 
diiiis aux coujecdiies /le dé\eloppemeul de la musqué dépend de la nature de 
la (fa^nir,-et la (famme des Grecs, n'était- pas oonstiuite avec boiJieiir.Leui sjfs- 
t^înie Jiin^^ical. jeposaiiy comme le.nâfre,snr les l(*o!a (feures diatonique, ^Hromatï- 
(jue el -euhai'noJnque ; mais à l*exc:eptîon du. ^eiue diatonique , ils. ne les ent en-* 
daient pus comme nous... Lai ffamine se divisait primitivementencinq Tétracor- 
fUs, oii séries de .quatre sons, contenant des tons entiers , des demî^-tons et des 
f[nâr(s de fedii ( deirtî-tons dièzes) . Eu les ramenant a la notation àctuelleyOn 
ifcurait la su'le siiivante^ 
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La, ^aiuine des'Giees ii'alUîf pas plus loin. Plus tard , ils ajoutèrent uhe_no* 
te an-dessus et uJit note au dessousjls avaient tfenx aortes de Tétràcordes: le Té- 
li'acopdu eomjfjini et le Ttlïaeoide disjoint, LeTétracorde conjoint, est celui 
dojiti^l'a quafj'iome note foiinail ea^ même tenpS: la piemière note du Tétracoi--' 
dé. suivant , ainsi qu'oiL le v<trt daiis l*'exernple pr'*?cédejit ; , maïs larsqne la ré* 
>^titJoii du qitàb'ième ton était supprimée, et que les^Télracordes se sûivaienr 
^piunie daûs nofre flamme diatonique ^.oa les appelait Tétracf^rdes disjoints ; On 
jiôinnuût f^iBBe~.4iàtonique, une série de sons -tomme la suifanfe; .- 
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I ■ La ,i;aihme chromatique était composée de deux demi-tons et dune fîeiM^e 

mîiieupe, comme dans: lexeiuple suivant : ■ 

Viiand du genre 'euhaimonique , il se composait de deux quarts defoas et 
d'une tierca^ ui.)jeut'e : ^ 

■ ^'^ J , J ,J |i Mi i r i r ^ " 
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Un se demaude quel ;charma poavuft avflir poiir l'oreillt^ .une gamiÎK; ^giu- 
' .blaMe. Du reste, lés Grecs eux'inémes.dfiaieiit que depuis iiiif ép»<jiio ///itt ;in- r 
^. rrieiine, ils aViiléiit pei'du la t;uJiimiaAjiii:e du faihéùx geuie enhai-mriinqu^,si pi^- 
coniâepIiù^IemïJiistorMii^j^et aye.fi- lequel Orphée et Mn^ée auraieuf pru'iiiif df.-» 
effets mirîicrileux . L'us,i}^>e qup I^'s Grecs ont pti faire de leur g-amme eriiiap— 
monïque e^t donc iiteomppéheasiblej car leâ. ijuarfs Aii tous <ju*elle coiifïeiit sauf 
presque impo^^fiblesd chanter, et fort difficiles à noter* Les qrjijize gammes i^u Din- 
des des Grecs ne sont que des transpositions de fa même ^umme, La. Cithare èl 
la Lyre, transposées d'un demi'tonjpouvaient jouer dans un autre mode, et tes 
musiciens yrecs avaient. toujours sous la main plusieui^ instruments accordés se- 
lon leur besoin. Les itistruments à vent étaient assujettis au\ mêmes lois. Les 
flûtes, de j^Pândeurs diffei-enfes et de formes varie'es^ étaient en n(>mbj'e*' %ai. 
aux jfainmes^et OD les désignait par lé nom du mode auquel elles corre>ipondaienf. 
Ru réalité Jes Grec^ n'avaient qu'une seule gamme fonda mentale et q'u'ini seul mo- 
de de transposition , fandiâ que dans notre musique inoderne.nons en dvou^den'i: 
te mode majeur et le mode mineur . Parmi les. quinze gammes enumérées dans 
les ouvrages théorique^des Grecs, il yen a plusieurs qui sont reproduites d.ius im 
grand nombre de. chants religieux des Isi-dC-lites , Les àritpes modes étaient duj's^ 
tjizarres,contpaÎpes'aux prîncijjes d'une .vraie tonaIité,et en opposition formelle- 
avec le sentiment musical. Il a été certainement impossible .aux compositeurs 
Grecs, d'en tirer antre chose qu'un chant .étrange et barbare. .Aussi , tandis que 
rarchitectiire et la sculpture des Grecs nous ouf laissé de nombreux modèles 
qui ^ âpres _deitx mjlle jins ^ejoifeut encore Tadmlratioa .des hommes, pas ie moia- 
dre chant grec • n'est venu jusqu'à nous , % .. ^ 

fl e»l.vrai qu'on nous ,donue„comme^|^LpFès__authentîque^ lUn" /hymne' à 
Calliope ^ uu-frayment- de^PinJate et. un chant à Apollon ^acconipHi^uea de signes 
mD9Jcaux*.En admettant ia bonne, interprétation de ces. chants parTJe9.^tra(lncW< 
teiips qui -fte__Mnt chargés de nons_les- iaîre_ connaît r&,^_nous serions, forcés d'à-, 
vouer qu&ce speçimen. donne., tïrie pauvre idée de ce. .qij*a pn ëtre^Ja musi- 
que aux plus beaux iempt^e la Grèce.. Leurs instruments, étaient loin d'of_- 
i'ir la même, variété que clHf2:^1e«« fféhreux , Dans le^ cérémonî&â j>e{igiewes:,1a:. 
yre et la cithare à quatre et huit cordes étaient seules emplDyées^.iesfrom- 
elles et la harpe magadîs n'y figriraienl pas . fce JSfeMc^r (Kébel des Héhreiix) 
le pHâltérion ne _sont_ mentionnés ^ue par des. .auteucs pu&tépîeura à la^g^^an- 
époque- de la. civilisât ion. grecque , Les . ressources que la musique greaque 
rouvait dans ces instruments, éfaleiif donc beaucoup .moins akondastêa que chez 
es Hébreux , Ceux-ci, inférieurs aux_ Grecs dans Jes aris plastiqu^L^ les ont 
lii'passés daus la musique comme dans la poésie religieuse. Le gre#j_à l'es- 
l'it tl.ur,posiltf et sensuel, excelle â reudre la forme de la beauté humaine; 
Hebreu^au contraire, moins, sensible, au monde matériel, est épcîs- seulement 

^ son idéal divin ..Aussi la musique, est -elle larf Juif et reiig-îeux par excel- 

^uee. 

les Gjecs,se servnlenl^ponr noter leur inusique^dcs. vîngt-quah^letïjfies ^- 
alphahet et dîin nombre immense de sign^s.fAlypm^ en compte jusque Wlw). 



! 

I j ' ■ 

' 'i ils i>\^ieiit,d'dif1tfiiis,*I^ux iiola(!i*us distinctes, d<>n( Tuïie p^m- les Wix 
*]f l'autre poup le* instruments. (In système aussi €ompIii|ue devait être bien 
(imbairassanl .et d'un iisajje Meii iilfticiU . L'ei^pnf le plus hardi se :r*ftise' 
à f^itfi^r 4.\i[s Nil (idi-ïïil labyrinthe, dont. il ne Itiî serait pas possible de:jAinai& 
ii^]Hi^.■ " " . . -^ ^ ■ " 

CHAPITRE tl. 

NE6UIN0TH OU TROPES.(') 

Nou3 \p!hom de voir .quel a èié le système de notation- musicale employé 
t^ai' les (îrefrs V Ce sysième fnt suÏTÎ par les Rfïmaijiîi, 'jui se servirent ^ale- 
iikiit, pour cet objet, des lettres de l'alphabet. Au Vllf siècle, l'Eglise cafholi- 
j^e mit en iisa^'e l*fs Nefime*^ yioupesde notes, «jui devaient» par leur posi - 
lion au-d-;îssus on au-dessous dijs mols^ indiquer les intepfalles ascendants et 
descendant!*. C9S signes étaient formés de_ point** , de happes horîzonf'ileâ, , de 
orûttiets et enroulements diveis , Au IX" siècle, cette notation fut sensibtemt-ut 
.amélioj*e , Oii traça entre lesJignea du texte une ligne jaune et une ligne m«- 
ge^qui se. rapportaient l'une à la clef de /a J'auire à la clef d*f/f i^ sitp lek- 
quelles-s'échelonnatent res N^iumf.», Cette écriture se piaiftfînt., maigre aon in- 
surfisaiiee, jusqu'au Xll* siècle, oiV elle fut remplacée par l'admirable système 
Mp .âiiido d*Arezzo.' L(jJiglemps '.auparavant, PEgli^e orientale avait déjà tnven- . 
te, ponrsoii asi^e, mie notation d'un genre 'dî/Tereitt . Onfre un-certain'nomhre 
de ' leitifs- devralphabei copUf,ori y ti-ouve une foule de ;caractères de l'écpitn- 
rk liiératitiue ('z) et déinotrque (r>) des Egyptiens. Les notes composées preVtn- 
i^iït uî> grand avantage pour l'écrituTe de la musique orientale .Hképei'meUent 
d*iibré^r la frausoriptiôn des nombi-eux i^roûpes de so'nS' rapides dont cette nu- 
.fijijue est surchargée, et dont la rtfpi'éseutation dann iiu sysfètne_d:écritur« aDaly^ 
lf'i(|tie âL'rait fort /dilfieile. 

. -■ : Les accents hébreux forment une natation toute diffe'rtate —Nous ne cou* 
n^îssûn^ <pie le!^ signes employa pour noter la lecture des Ëcritures Saintes. 
0^. les appelle NeguînoAoïi N*>ffuino0tiaamii/n .(accenU ou trnpes},Ce» signes, fi 

, plirtiçuliçw ne sont pas empruntés à làlphabet . On peut en ch'èrcliep l'orîgine J' 
■cnez les Ëgyptieu», eftr etîs signes sont déf véi'ifables hiéroglyphes, comme on le ■ 
:rt|cojiiiJi'it à la simple inspection. Ld chaîne, la corue droite, baiss^e-^retournée, 
hjs deux baguettesjsunt bien ceitaiaemejit hiéroglyphiques. On peut donc affir- 
infer quils ont été ejnpriiiités à l'£gvpf^,à une époque plus ou moins ancienne, 
et plus d'mi historien à soutenu cette f hèse (4) , 

^ Ces signes n'étaient connus que des prêtres et des lévites, qui en faisaient 
iH.'i;je pour la notaiîon des psaumes et des cantiques. Leur ' sens est resté suf- 

,ri^.ijnt;nt connu jusqu'à deux 'j^ïècles api'es la destruction dn temple , à Tépoque 
o»( la laague hébraïque devint définitivement langue morte -Au VIK siècle» une 
m>le de savants ^ablis àTibériade^n P^ilestine, et qui portent le nomdeJH/i»- 

.^si^i'î-fAe^^enti^prlt de fixer ('■ ('xt»- dn l'Ecritui-e Sainte et la^vocai^tiobdes-mots 

'^ : JL i^^ . 

(I) Tlu mi)l gi-*>e TKOFOS «nt«rBtf. de Naiï. 1UB,ftodu oi iitoi^iio* ,. 

fZ^ ï'^i'i-ilui'e âjii'i-»^-' !ii^i''f:^l^|»hj'|ii<' ^ , 

'(■(!| Ëi'ri{,iii't> vyli^iiim . '^ ^ 



t. 



AV^ 



à- l'aide. des point -vnyelles ef dtrs accents. ou jV*'5«jnf>rt. Elle piévinï ainsi f-jut'js 
les .alJ*Vations aincgnelles la. Bihle ^ffiil exp^mée . L'hisloiie Jes accents _esi iissez 
ofci;ui'c. l-*ï Taliniid hotis* jiaile nnè^seule foiïi (0 'f*^ ^igue^ qu'il îii^i^t^lle Pissotik- 
taamim, Séparation ti'accent9 et qui, d'après deux^célèbres l:«unlneJltd(eul■û,l^as- - 
du et .A>*rlieri,ne seraient autre chose que iniS-iV<ïjwuiott,.De nos jours , le 
père Kîi'ther, Poi'lceI,ef en H^^HiIer lieu Fé»iîi,.daii3 ^oa Uistoir*i gén^i'aledf la 
mmi^ue^oiii essaye d'explîquei* le sens de ces, signes , maïs ils i^dv-aienl tous- 
que des connaissances superficielles et des informations ijlcïnnplètes sui- eu su- 
jet, et leurs explications août à la fois iusiïffUant(;s et eVionées . En 1«5o,Kir- 
chei' publia nos tropes, dans.sa _jWtfSf//'yie, et pit'tendit e\\ dimnei le sens 
musical en les notant à laide des Iongues_du plaîii^chaiil ; mais, outre que. 

. dans sa reproduction» tons les siiynes sont déflguvC^. et qii'uncun d'eux n/tsf 
à sa"vi*aie place ^ la nofatioa adopt*;e par Un est un vrai C'ati-e -sens , La 
cnntlIatioD des vei-sets de la Bible, d'aptes nos ti'Opes, a au ijiou\€jnejit assez r.i- 

. nide, excepte .dans, quelques passages caractensfiques où il fïut r^ilentii- lethunt 

, pour faire ressortir les beautés du texte» Ge n'gsf-pas aiec les notes du plaîn- 
cliant que la ca'ntîlatioji de la Tïrora peut-être expriméfiL^ 

Les autres, historiens .n'ont- pas ét^pbis heu£'eux.-«_En général , les.autenrs- 
qui ont, parlé des tropes n'avaient^ pas une connaissance assez exacte ,dii sujet- 
Pour les_noter,il ne suffit pas d'être b<in miisieien^il faut savuîr rhéhreii^avoir. en- 
tendu chanter pendant de, longues années, nos .Neguînofh,_et pouvoir ■les.Lre.-àpr'e- 
Aiière. vue . Dan^ ces. conditions senlemenf^ou peut.donner une transcription tïdèle 
de ce»4 signes- et en exprimer toutes ■ les niraiices, saus_eu ait ér«^i* le earactèr^^ . 
(Jes accents oïd une. double et même ane.trjple fonction. 

:JV;Par.ienr place dans les _mots.^ ils .indiquent lavoyelle^siip-laquelle il faut appuy- 
er en..proiioufj'ant ie._mot j -* ^ - 
2';Par.lenr place_jddns la phrase, ils indiquent les^ [iaïsoas_ef les repos ^ ils fbrriient 

, ainsi, un^système de ponctuation très nuauGée.très.savante.et même uri.peu compliquée; 
3^-11 est probable que.e^s. signes, ^e ponetuatiou-oat-eu^presque dès rorigfne , un 
sens.- musical. et que la lecture s'esL-anisi^transPirmee. bren vite^en une erspècede 
déijaniation chantée ;^u les liaisons, les suspensions», tes pauses exigées par le sens ' 

. étaient observées, avec, Ia:fidé1it'&JsLpIus^sefUfideHçe., 

On-trouvera dans les grâiumairt^s ef 1<îs traites spéciaux-l'explicafion éty^- 
[ inologlque des noms .donnés à .ces açceiila^jCette- explication est tirée lajitol de 
la Confie du signe, tantôt du sens de_ce âignâ_^ons!(l<^ré çonUme instiume/jt de 
punrliialion , Pérsoime ^ que je sache , n'a encore expliqué «es noms par_la fiinn- ' 
lion musicale que remplissent .les accents;. Pans la li^je qui va siiivre_,e( oit Ton 
.verra I*-s ai;cents notes selon la tradition du rîle .Aschk^^azi^ je-^ais donner, 
pour la plupart de ces signes, une explication d»* ce ^'*.are ,.si(ns me .dissimuler 

-les objet Ions qu'elle peut soulever. ^ . 



(lj Triïmiid iTrAÏi^ %^di.rtm.. P"^ 97. 
^(2) r-^ l>'cT.-iiPt 't^sifmt ri'iiftir sar C4 ïirj«1 4*9 rfiis«lg-ii tarots plus t1«i4f us ^puirr'tiil oun^uH 

ETÏ.id. 






XXM 



] TABLE DES ACCENTS" " 

I -IVKi: L'fATERPIlÉT\Tr0.1i MUSICALK DU HITE ASCHKEHAZI. 

j Les- „oms^es So'/uinoH.Taamim': suiit d'onVîne Apaméeiitiê et^Syro-. 
. Mi"ul4eeiyiej'<'ri voioPla liste: : - 

i J; - : V ■ ">■■■-" 

kÎ.Vt ^^V ^■'''^5^--W^n \n4-K-^.^n ifE:Knn:nK khec nViD.-M-ic «nn ' 

■■I l r^'v' "r^ ' ■ "^'^ ** '''**''"® ^'"^'* ' «'«'rf''" ,i«V«î Les liofcs sont. 
M I M* Err^J -J-i """^^^ 3^^^ rapidité, et, les.sons fomeiil un groupe as- 



I J [• \ te nom vient de la foime (1« IWent ef aiiTiiifie grappe de 

Se ___gol 




t' - ^r il' ''"''"^ "^- '^^^ •'«P''?«'', i^pos , ïtiàpt de pauae-i-, 
t'e i'.' Mminafh pst le MouiuitA inffrinw.hv: chaut piiipape, 
p;»' iiiié cadence siip |.t note sensiM<-,reiifrée àu^^.Moumth 



■ rf "y I Mounàch ^SapMmr.. Le. chant marque un'deyré plus élevé; 
] f ,. ■ -piiiif arii\ep,pap un ^IrfMiit.à l'accent suivant. 

i ^pti . aiieh ' 

f ^ h ' ■ - r M , -^, '^^ '■' '■Jcine uj-i,7«'r^j*e (pent-etre a cause d« la 
4 m- I J ■ 71 J l"'''"^ '^'ï'™^ ''ecet accent).. 1.0 ch.int se compose d'une, 
, Il .- -"^ — llZ-^ suite de quali* notes descendantes. 

' ' j ■ '_r . "r ». . ' . 

' ^^ 1 Ji /l l'^l ^#^-'3 i*a':me^En^,<efoii^n^;.^ La (orme du signe c»i u& 
- - S^ i "^ y " ^ "1 Schofar rtftoumé., h& ehaiit s*abaîa9e et se relève. 







'il:ï£h - ta. . 



I A« I^ -i-a^Miie E2îbE, Etmdt^. Ta voix^s'élève.ef se prolonge. 

J I Ouaii() le Xfounach précède ie JHaAa/wcA-Pa«cA(«, le chant 
■ Vdi'iç ainsi: ^ ^ " -^^ i ,7 

• .- j I II gii ii\ijJii 'I 



- | f f - -^ -' O^la racine ^pT, «(i-^ï dehnat. h\ loîx s'éltve_ et »e- 
I* J I retourne. Quand il y a une suite de_déux7jnk€f-Katm. 



Zh - ift-r Va ^ tan *** est f>Ins étend» et plus^accentué, comme on. 
f * le voit dans r^xi^mpre cî-aprèai j_ | ' , 1 . 1 i _ 

iîcikef ^a d<W^' "avec une nuance plus_fopteLpoiir la voîï*. 







X VlJi 



■ir 




i_:^_^_lknfçep.Iavoix poui^ opérer JaJim'soii aiec T^ tnol î^mvatat ' " 

J I J ^ I l Ce.sîgne a la fuimt dNiii croissant; le.mol esf l\f a» im*( 
" —- ^ v^^JJ siUTantpar^ime fîei'ce descendante. 



i 

'f)^ I l-J ^^ î^ Ce 4^-Wo««acA p^écède:<jj^ijiair*.ijieiif Paccen* qui (einiïrjf? la 

g * -J ^ I pi^mièrg pCiiode dcLcharine verset. 

W..« L 



Tlp.cha 



jlfoO • ITdvh 



i 




[ I I I Même sens.;que |e,.M««nacK et le rhanl îiidlqueiif 

^ * S Jla^pàuse dfi milieu deia.phrasV. 

1 Al ^Lj_ . ■ ■ ■ 

Fomé d'mt (rait verfïeàl.fiii «Ju.verâefVce* a^etiUl.. me^ue 



Athniiehfa 



H ■■■ '"""^ """ "'-'t Terncai,iiji (lU:,vepaet - ce* acoenï al,i meVit 

^ i ^"^""^♦^"'i q"^ l'Afhnaohta . Ce lii^^nési^iie, (iiiLs'appelJe encûr 

U ^?^ 3Métkfijf/Fr€m,'mi]iiu^ queja syllabe sous laquelle il es 



■e 
est 



place doit etie bien appujee et accentuée 

é J l . ^/?^^^ ^^ ''' ""*""* ''^° répandre , diviser, stipaiat: Ce signe. 
• * ' \ I . ' ■ it'i'qae-ua Ie!fec arrêt .La voix s'.élèveef se diuse eri4ii„tes. 

V-t «AB ""-fi ■ 






Via ^ 1er ' ' - ■■* ■ ■ 




"ff j j f — ^ **^ 1^1 raciuei:;^r,a«viM«\ Lfs sons . 
s'arrachent dfi fond de la pottrine^ 




J I J p ^ J il I J JT^'^ J" J.^J __| -M^me_ae«H^ Jnf^n.f ;».> plus turU. 



^^ 



r 




' > [ > " I l>e-laï'aciiie ^?K ri?/-'^iv>inrfri?;(e thaiit ma^-que une se^ 
• j^ I ' ^'*"'*^ tierce.Les2.*igiie9(o)ae.tpotfTejif presque toujours en^^^ml./.. 

■^ . ■. L I '* chantjie-£etaeflent,il faut kncep la loix avec fone 



As_ U ^uv.rHch 




Même racine. Les sons se chass#*nt_et î^^^p-uïr- 
- suivent avec vitesse, 

^ ^LaT' F j?? j j ■ l^e nom si,^n;r;e D^gr^,_sseaîi4^r.U^.nx lunijfe 
"^^"p—^ i » ^ ^ ' * «t de^frend par degrés . 



îtX\J 





l)e la pagine llin^bfher. Le chant se compose de cinq 



3n(tf^» brisées et détachées. '^ 



A Te *'hir : 



^ 



1^ g ' n»? lii racine,.3P%::ttî?, s'flsiwoîr. ae reposcp,.L^ Toix manie. 



Ye. tlk 



d'un iieul (on> avec fnrce,- 



i 



"l^nTTrl ^ '^*' ''* ''^'^'"'^ P°^' sf-'fmrflc, «(7'êfer. Le chant prépare, 
f * ft JJ- ppj pai- s;i iiiijtliilatioti',la cadence en ,Wi mineur de l'accent final. 



Pe _ sik 



i 



_ I g^ _ *^*" ^." ^liapHre; accent formé d'un trait veiftcal .Toutes 
f II M J J I **^^ sections de la Thora se lepm!Tient par une modula- 

T ■ " •" ■ tw* " ti<>n de uMJeup en. .mineur. 
41..* ïi- r :.i- ^ ' '■' 



Sof Pj^i^llk. 




Sch^lchtt. leCK 



.Le nom dïî l!accent sîjfnifie Cftaf/i*- . Le chant opère un monièmen* papi^. 
de et diatonique, en montant et eu desœndanf . ^.- " 



f'i ' irr'r 




Kar. ii« pa^nh 



I 

^-. Cet iicceiit a (a fopme. d'une copne,et son nom signifie; Çomfidpfjénis^. 
-h& ihmi est une vapîajife du Sehahchéletk. 



Mer^chM ke . fou _ Uh - - 
DiJuMe .\ï-'t'tthmL. Le chant est pitia coinpIf{(né que celui du simple Utep. ' 

KCr p-HT y*î>ffffe fcen Vom^ . LUNstfoii JOUR . La fopme de Taccenf es* 
lun Athnueh retoupné y. Son inierppéfatioa musicale est îïH'oniiiie. 

Le Sfthakeheteth ne se trouve qnequ^tré fois dans le Pentafeaque. 

ï* aveeni 73*lDû est lo IVIonn^ich qui |irré<'èdi> le Z*ikeif^Kataa, On^tnâdenx 
Mounarh sr snîvenï, tt* premier s'^ippelle hlX^DQ- et I** second 'iVv. 

: (csno î,*; Sfichfprtesi VAtnack pl«eé snr h-j»reniH-rfMtdWTetw(,cHHÉ'^cicn 

L^ C'hanf des accents est trè»_simple y sans heanronp detariétê; il sort r;*ro, 
nienl de sagamoïe et pourtant il se prête i une vérit;iblt' peinture mnsipAlf>ditte3ifp,<'ein. 
nw h' proRve-l;t pît^fion di^quiJquesversefs du Pentalf^nqiie^ a<'*'ompafmésd**l;m'»(Hfîon 
dii Tropc , auivani U^ Hte Asi^hkenazL 



\x\\ 



HISTOIRE D'AGAR. 
fijGKSFSR, cRiPîTMB XXI- Versets 17-18 - 

«Dieu entendît le g^mUff^ment de Tenfant. To messager du Seîgrneur appela 
Haçar dn haut de»Gîeux^et lui dit: Qna^.tu Hag-ar? sois siinsoraiate^caiiHeu 
a entendu la roi x de leofant s'élcYer à Tendroîtoti ilg-tt. Relère -toi, repn^jids 
p^i «^ffifitet soiitîeDii- le delatnain!_ car je ferai «oi'tîr de lui une g-raDde 
nati^^n . » 



I 




Va, vi?f4:ii - ma e, lo-hr 



m 



P^H' rpf i j 



«t loi haii_ 



• na - ar ra-^îk ^ ra 






:f .,1 J^ j, | ,l JWJk^J . 1 II 1 j l p.J l JJ J'JM 



^ m^ * ^"îm Fa_ jo_mpr m^fi lacii_ H:»_g^d»- al tî ^ re« f iif .^cfca. 




Lf pj J J I ^J f JJ' I ; t 7 J ^ j' l y ^ J'IJ ' ;,; ^ 

_ ma . €_ lo.llilirzri e( Vo\ Jian_na^>ar t» - a - 



#^^ 



ff ^ 



m tou_ mi se - i H nait_ n;> - ar r^na 



^ «rher hou scnam 



iou_ mi 



H nait_ nî> _ ar r^na^cita 



_ si - It el Ja Jedi l>o ki le_Çoi' ga^ dof a. .^Lme* non,, 

SUPPLICATION DES FÏLS DE JACOB À LEUR FRERE JOSEPH. 

■* Parle» ain^i à Joseph: Oh! pardonne de grà^è, Toflense de tes frères, «f 
le mal qu'iU t'ont fait. Maintenant doae, pardonne leurtort aux serriteurs 
du Dii^u detonp^re . Joseph pleura 'lorsqu'on lu» parla ninsi .» 

Récit supplT3Ttt. T''4'^-lénl, y*-^' 

r^ok ta^mc - rou le^ilo _ sef. 



é 



a - . 





- nu 



sn 



rta 



pe - . _ - - 



ti ^ *lWipruiii«fourc«\«i4«(fl 1 Vicpllnute trAiïuclJriii du PeuUtt-jiqiBifo 3H':W.0G1JE 




:nu 



_ d;ê i- chtti if'clialJa-lam Vt ra _ ali fue-ina _ Jon_ cha »t-ar _ 





le (ii - scha a _ fcï» . - de e - [u _ 



Ml J J. J I L' I 



!_ ^ 1,^ à- fcl - c)i^ TH-jeiYie J(» - sf'f t' Jali^fci;_r;itn_ ë - la'. 



HISTOIRE DE JOSEPH , 



: -t Pépêchez Tun de tous pour qu'il aîllt? quérir Totre frère , et vousjpeste^^ri- 
:;9onDiers ! on appréciera alors la sinrérité de tos jiaroles. Autrement, par la Tir. 
île Pha^'^on ^ ^<>"^ ^**** '^'-'^ espions,* 

Kécil coflimiiwtoirccl 1 innieneirx^ -^ _-^ ' 



^ï;|]iLchou mî- kem e - cliad 



-.- ^«^J" 



ik^lach ■ et 



r7^ 




4.. . . " -rr, 



.<)»!)€- riiJ ditm lia- é- mèlbj — i - te- diem .; »'itn _ 



. 1 _K lo clic'-L- Far _ oh U 




me 



^ ra* pie- lim^— ai, lem 



HrsTOIRE DE JOSEPH . 

I " " "" 

I »Oue le Dieu tout-|Juissant tous fasse trouter compassion derant cet homme, afin 

qu'il TOUS rende Totre iutrefpèrefl) et Benjamin. Pour nioi--^ j'ai pleuré n^esf ils, 

1*» Tais les pleurer enror.» 

I ' Récif dfdouloiii-eHs* résfpialinr, _ 



§)' Jj i |~r y\« m 



Ve.ël .srliad ^dst 



jh _ tën Is-chem ra^cha , 



'J) SitMPou .qui iitiil retenu ppifloimloï- eu Ej^îiil** pnr diim^p\i. 



AX*f 



^ r i' I j iL- i H M I II ' ij 



^^^ 



.mm 






OERNÏER VERSET DU CHAPITRE^ QUI PRECEDE LE DÉCALOGUC. 

EiodrXIX,Veh5«t 19- 



-fe-- 



Le son du Schofar aNait redouWant d'iiiteasîté ; Moïse parlait, ct-Dreu lui 
répondait d'une toîx éclatante. 

Avec force, - . . ■ 



Va _ je . . ;.; 



bol 



Iia>cli - ?clro- far 



lio - 



4* J- ; / ; i L' ' . II" ' . J '^-^^ ^' ^' 



_ lëch. 



Te. cha - l'ck. 



me 



- od !Wo ^ scliefi 



je , dafc , 




'j ij' i j j^'j 




g 



_ ter T€ V ta _ e _ Io_hî 



rrir P"rr i ^ 



ya. il - nen-i>f>u le.kol 



PRIERE DE MOÏSE» POUR LA GUERISOR DE 5A SOEUR MtRmil . 

NoffBRE XirVlRSIT iZ. 

Et Moïse implora I'Et«roeîendisant: Seigneurt ô guépis-Ia de grâce. 

RécTt lent et expressif. ^ — . 



ELT.. ^ na ZIHl^ rp . fa nà 1 Int. 



L'interprétation musicale des arcents et' de* exemples qui précèdent , est , 
comme nous I aTOn»: dtjà dit» «elle que nous a transmise !a tradition dt* la Syna- 
gogue du rite A 8 c W tf f Uy»,^ tradition suirie dans le Pford etlïst de la France, ^ 
en -^iig-Ieterre , en AÎI^fn^igne et dans les pajs Slaves . En Tacceptaot^aous ri^pu- 
dîon« le? systèmes des auteurs qui attribuent aux accents un se/ïs barmoni^i^V 
, t- comme de reui qui ont conteste à ces sig'ues leur Taleur mélodique^ po.upl at_ 
trihuer aux Tojelles-Csj \ ., ■: 

Il resuite de notre eTplîcatîon,que chaque mot delà BîMe est accompagne 






''--' *- 



AXXlt 



j.f^^unVî^a» ^-A>rme a lui seul uné'p)ira«« , une périofle ou une demî.pi^rto^leiini, 
I sical^'. L«s trente sig'nt-s qot'precedt'nt soffî^eot amplement à tous levbevoîns 
! de la lecture et delà €«nt|latJOD»et il» constituent, une notation à la fois in. 
I genïeuse et téhUe à.|jre . I) de faut pA<i un tre^ -grrand effort de mémoire pour 
I se rappeler Ut^^ténpe^ dejons. représentés par cha({ue sig-ne et les chantera 
' première ^m#-: L» éantilatîon qu^lN représentent a un cachet particulier et une 
■ oriç^nalfté frappante. Il» diflerent entièrenient, par leur earaptèreet leurtona* 
I litéyde tovtrdeqo'a produtt»darf$c^f^enre,la nusïque des anciens ,Dansplafîeitr« 
I communauté* d AIlffift«|^e et d^AtaéHque on a cherché a le^ supprimer dao» la 
jlècture delà Loi eta len remplacer pftr.une récitafîoa déclamée. C'estnn'-tris- 
■te innoTation,— ^' ' 

Jam«îs^4>a ae pourra remplacer ce ohaAt ai «tmple-êf si expressif Xe suppriroei; 
ce ^eirâît manquer à la foi • de respect aux tradition* et ir l'art reliyieiii;cc ferait 
, décolorefvpour aoufrle l«ffg*ag:e de la Bihte et lodépomllerdtt caractère sacré 
iqui ledii^tïn^ue. 

Lavaynagrofue du rite Anchkenazi possède encore d'autres interprétation» 
' iTiMsicale^ dea àccents;elle s'en sert dans des cas détermineB. P^rnri celle^-cî ît 
[faiït citer, d^abord l'interprétation qui sent pour la lecture du Peotateuque ^t* 
. ef*que j'ai notée dans cet oiuâi}_ pa^etivj tes mêmes signes servent encore 
'k rendre, dVnc manière -très-dîfféreute, le récit du sacrifice d*Ahnôham et l'his- 
itoirejd'Agar • (s) CeVlianl^dont on n** se sert dans nos temples que dans d'»ux. 
circonstatK'es solt-nnellcs^n la f^te du NouTcI^an et le jour du Kippoup,est d'iL 
ne grande beauté. Il donne au récit de h< BiMe uiie expression si touchante, qu'il 
produit dans t<»us les coeurs une ém^ttion irrésistililè. D n'; a rien, eu musique, 
qui puîs!:t*^lui 5tre ccniparé. Honneur au compositeur incounu quia légrué à la 
put^térifé cette tuMîme inspiration! 

J^^a Isitfélites du rite oriental (SnTardim et portugais) onl^pour les Negiii- 
..nothïua'cliaat très-différent du m^tre, On le trouvera plus l6îii,pag:e 103 C'est 
la pi'einièrefôîs qu*it est noté d'une manière claire et précise, Ce chant est pluîs 
lent et plus mesuré que celui de^ Asdhkenasim Al^U piôîiis orné aussi et r*^s_ 
^ ijn toujours dans la ^aninje niini'ur''\ Le uctre est plu» mélodique, il a plut d'-mou^ 
Venient et il pa^se alternat iTcmont <l.'ins les tons majeui-set mineurs. 

OWret» interprétations musicales existent en Orient, Un vnyag-em^ coura. 
]jreu^,'Ie rabhin Jaroh Sappir, de Jérusalem,a pénétrai y » quelques années#dans 
ilo YéiTieQtpour'étudii>p l**& pratiques Teli(ri*'u«e« des Israélites de ce pajst 
quîyselon la tradition ,'j seraient depuis le tempa de la r*'inede Saha .Dans 
ijïii ve|ati"ji de ïi*ya!f#i{.")Sappii' donne des renseit^Denienta» curieux sumos eo?. 



(i) Tien nttmmU fOBÎfB*^ «mpJom po*r U tm^tmr* 4M^pi»phètM, Àm l7fm-n<fllii>»" 4*> J»f^mî»^i*f 4m. 
Mir* H FMhfp , •*r-'*%ï^ni fffii»* U fri>i«irn"» ^irti** rf» nton S FUI! H^T II TSF .* F" I- . 
tïij.0«.n;^e. XX'.XXI «< XVll. 
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peli^io il noires de cette aouttéefSians ce# communautés juives, rfit_il (î-^toui If 

monde sait lire la Loi'arec les i<i>elleif »*tTt» accents. Lji ^^aotilâtioa u>-it*<' 

.pour cettt- tectur« estbellevafréaUé^ne^réssefnMe ni à-ct-ik des S^favdim , 

. riî « «èile de» A^ckS^entitim ,Au <.*>mnt*'ncemeii£ilorsque j'futendis ct-tte le*?, 

, 'ture,je m^ima^in.ii ijueïes Juifs du Vénea ne possédi^ient p.i$ les ari'ent$,;jari 

«te-^ut? jtt n*etitendais pas ces éclats ét^ voix ^uxtjuels nos It^cteuv^ *^uvof}ffu^ ni' 

aTAÎt-nt habitué; maïs après arôir écouté avec uoe attention soutenue » Je me sui$ 
convatnrii que ce récitatif était eTact>confoLiiie aux accents et foudé suruiif,' in. 
telliffence parfuite de FEeriture. Daus le$écoIe»yle maître euseig-ne ce i*H'itiu 
tif sans chaiiterrlrn «impie jnouTement des doîfftSfeu avart uu eu /trrière^wif'fit 
- ptiur marquer la me«are et indiquer âui élères s*il faut eieTei' ou h^^^t^i* 
la Toix,» 

Va autre voyagreur de grand toérite^M. Josepli Halévj ^qui â vî$ité é^^alt*- 
ment le Yémeaya hièn touIu me doiiaer des renst^ig-uemeats sur ]e cilant des 
Israélites dece pajs.fl a confirmé les indications du rahh,ijD Sappir. Le TaL 
mtid leur est presque inconnu ,mais ils tiennent en grande ïénératHiu" le liire 
dmXohàrXt) dont lâ lectui-e se fait en chantant , M. Haléry a entendu 4^^ cljants 
Hrrî s^^r'ârteut.conjplèfemcut do ceux des autres Rites. S'il 'était in.ttsi^ien»m>a- 
t-il dit 9 il aurait pu fournir des documents yréciey^ pouF-J' histe ire rie.L'i mu_ 
sique^s Hébreux.' .: . -._ . ■ 

Outre lés signes dont nous venons de parler,et qu'on trouve dans toutes !*'< 
éditions hébraïques de Ja fiihle,il ^aiait un Aixti^e système, qui n'a été connu 
que depuis quelques. années , En 1859, un rahbio Caiâîte d*^ la Crimée offrtl 
à la société d'Histoire et des Antiquités d'Odess^^une eoilectton de' nianus-^ 
erits bibliques bien conserTes et ecrits_#u|^ pa1^)^h'>^]în.Ces mancjscritf^^^jMi. 
datent du IXt siècle * de Tépoque di^ Gdon Saadra,<'int copiés sur un teste bâ. 
bytonieii de la BiKIe. intérieur au tcxte.^4s8oré//9tfe qui a été,depiiîs>^éii'-f-a_ 
lement «d^tpté* Un de ces manuscrits, contenant le* livres desDe/vrfers Pi-o^'. 
pk^feë^ë surtoat une g^rande Taleur arrbéolog-îiiue. Ta tarant distin^uéf'le . 
docteur PinsLer, a publié en 1845, d'après c*- manuscrit, une copie Iitho^r<Eplju 
que de trois chapitres d'HabacucLes ac^tit* et points- Toyetles^qu*ony trouve, 
toatf pour la plupart^ placés au-dessu-t du texte, «l'ai remarqué aTcc suprise, 
qa^un^frand nombre de ces «fg-a^s ont unt> resaemb^^ope frappante ajec les ^ï^ 
guew hiéroglyphiques adoptés pour l'écriture musicale pai- TEçlise d'Ori^^ut 
«tdoat'j'ai parlé plus haut. Quelques sig^ne* seulf^meiit sont identiques a rVux 
du s^stèine ordinaire des. Hébreux, et ,ehos« étrang-e^j'accent appelé ^'Zah'f 



^ t) La ZxJfiXR msi J» fivrvJ^ahaliiCi^uA |nii- »Tei^tl«iii?* , 
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- a la forme (l*uii«''!^ma.5aue terminée par deux poiutes en croix: ce qui me porte. ■ 
; à' *i^f)osjttr^qu&!Bette Dotation e«t antérieure à Père Tulg^aîre, car jamaî» les 
M-^s$ori)th,e3 habjrlofnens Dé.»e semieot servis, pour leuri» accent5,du si^nedu'' ' 
lajcroix , ' ■ ' , ■'- : 

" ^^aus ce qui précède^noirs n'^TOn» pas parlé de» accents spéciaux qu'on ^ 
^ trouve danï Ii-s Psaume», l*-s Pm^erhes et le tirre de Jol). La tradition ae 
nous ayant ffiuini «t^iriiti^-m^i-alion ^or le sens mutical- de ce« signes; nous 
. n'IaTons pas tpud'^Toir nou» ea ocruper ici, 

î*' ' ' _'■ '; 

f -' . ' .. . "■.'.. 

CHAFITREXI. 

LA iUSIQUC RCLfEIEUSE CHEZ LES ISRAELITES MODERNES. 
i Eu temnnaotfiioufl ailous mooft'rer ce qu'est devenue^de nos j^iura^fa mu-. 
s)[(ue fhcsfi le» liraélitea et re qu'elle dcTi-ait être, 

' Le ti^esor musical de nosS^nagogues se composa d'un ^rand ^nombre de 
rhiints fra'fitionjaets ;inais, pour ne parler quf^ de TEurope^U existe au moins . 
deux traditions différentes: celle des 5e/nrrf/m ou Portugais , et celle des ;4.scAc 
h&na^im ou Allemand». Lès chajutsdecès deux rîtes» nouï» l'aTon» déjà const^if'' 
k propos des accent s, f^out d'un Ci-iractî-re très-différeat. ■ * 

j Quoique It^s Sfjardim et les A^èhk^n<î%im i*\^nt It-s mêmes prtèfes et ifu** 
l^urRituel ne diffère (jue par qu**lqiips poésies religieuses (Piyoutim) »il n'j 
al pas uuchantypas un récitatifypiis In moindre phrase musicale des S^^arfiim ^^ 
^ui rappelle un souvenir du rite A^éhktnazi , 
r P'ou. vient cette profonde diff^'r'Mice? " 
I Je vais essayer de rexpliqûcr. 

ft.est presque certain quVoviron mille ans avant l'ère vulgatrejljr avait dejil. 
des tsraélit^i; en Espagne, Les vaisseaux du roi Salomon^qui croisaient da'jàa Ja 
Hédîterranee.tourhi^ient les por^^sde la Péninsule Ibérique^et les Hébreux dn, 
rent s'jetahlir,àrinstar des Ptiéûi<'iens-, pour y exercer le commerceet rindtis- 
trië\ ' '■ ^ , . " 

Basnag-e jdaiiN son Hinfoîre (rfes Jurfa , fait mention d'une pierre funéraire 
dëçouT*rte à Sa^orte en 1480, et qui portait IMnscriptioa aiiivaite:Va wpo*e 
*</e corfs H'Afionirfim , le uerviterir de Salomon , // est venu en Enpag»^ , recueillir 
«ï<" tribut, e^ mfhf //'_.,«..« M)mnedro.*(i) D'après une Iraditioti ^Nabuchodonn^ 
■ ^or aurail japrî:» la destruction du premier temple^transportéun certain nombre 



mial^«« Mècïei,5onfi \a rfuntinrttkB 4** ft»W^, ^9.i , ■oj*»»"»* un tribut j il«nr lAifinnr«Bt !• libr» •i^p- 
•vrcf' -*-" Uuf cull* . 4(1 commvnt'f^^nï rfn TMI''j**iïirU,h ril1«rAtQr«rf«ïi Im^a^. Uni* poesî». ï*«F«rcbît*<L 
jCurcLCl îeup iim?ji|ue furenf p;ipfour imîfppt ; Tp chant 4#»l'égIÏBee»prtgnQ!'*SuMtf À r#tt« «pO^uA^l iinu#Br#*f* 
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d'ijiraélitcs en £spag-ne,Eiifiii,sous les règ^ûes de Vespaî^it'iijd*^ Titus et d'Afiritii, 
qiiatre^Tingt mïIJe israéliteb y furent emjiiefl«s en raptivite f^t yre?>t^reiit jus- 
(lu'àfOe que leurs frères Jescaisent rachetés .Jl e!»t rfoîii^ eertiiin que Ie_ séjour d''s 
Israélites ec^spa^ne^emonte à une époque tres.recuIée.Nos Goi^eiigionnaîrfs 
Y ont vécii, jus qu'eu plein moyen_âge,dans une çoinplet^ lihertt* eteo po^f^'essioïi 
de fous les droits cÎTilset politiques, Daiïs ee eouta^t de quinze siècJea dTec li's 
Maures et les Chrétien!* ,les^,Ispaélites ont du,lï^cessâifejneDt,aocepter les arts 
dont ils avaient constamjneut les modèles sous les y^-ux^Cefte influence, rou::»^ 
tatée maintes fois dans les poésies immortelles d'Ih»^CaMrol,de Juda HaJéi'y, 
a dû rertaiiiemert s'*f(endpe aussi à l-i musique relig-ieusev (at) Elle se remarque 
dans le chaut des Sefapdim^qui repro<Hiït souTent d*'^ airs arabes. 

Plus tard «lorsque des milliers d'Israélites espag-noIs,p<mr éehapper aui 
bûchers de rinquisitîon , durent adopf i^r,au moins *n apparence, la relig^ioii < Iiré_ 
tienoeyces couTertis qu'on désigrntf sous le nom de Jlforanos{maufM'i,Aiimt]e-.\ 
«pportaieDttSansdoute^daiis les réunioits secrètes qu'ils tenaient pour céléhier 
la relig^ion juive, des «rs et des chaut* qoMls avaient, malgré euï , entendus d 
l'Eglise, C'est pour cela que la musique des Sefardim rappelle sou^nt I<e plain^ 
éhantef qu'elle en a quelquefois la sombre grraTïté. On trouve même dans lesan_ 
eiens" rifuv^Is îles porfug-ais .des chants et des psaumes qui, suivant rindwatioii 
dont ils sont arrompagnés, devaient être chantés sur des airs populaires arabes 

et espagnols .(3) - < 

Les chants du rite Allemand ont une autre orig-in<?.Ji«s Israélites de fio^sie, 
de FÀIIema^e^de la BoIIande^duNord de U Fraace.etde l'Angleterre gui les on f 
adoptés, ne viennent pasd'Espag^ne romme leurs frî^res p«rtug^ais.Le>i uus sont 
probablement arrives dans ces pays .après avoir passé par l'Egypte et la Tbrqui' , 
oh ils se réfugièrent quand le second temple fut détruit- D'autres, établis dW>or'f 
en Italie -f«His lès Empereurs, traversèreotsaflli doufejes Alpes et vinrent se 
fixer sur les bords du Rhio>Trèves,€ologûe,Worms,Spire^Mayenoe,et Us pré_ 
tendirent même plus tard, pour éehapper aux persécutions du Moyen-Age, qu'ils 
y.étaient venus avant la destruction di^second femplé^tqûehieui.ni leurs ano*^ties, 
ne pouvaient être , par conséquent ,«ompIices du déicide que leur imputait le fa- 
natisme chrétien .' :^} Un gr^nd «ombre de juifs enfin . passèrent le D^ioube avec 
les armées romaines et se répandireet en Hongrie, en Bohême et en Pologne . li 
. ^X probable qu'il y avait parmi ces e'migrésydes lévites et des maîtres chanteui'-s 
qui eonE^ervèreot, çiièr ^^ le^ .AMchkenaxim, U traditondé la musique des Hébreux. 



mmi^ttj TiÈ *^>ipnrtÎP nmî»;) Ch^nt^fl ^.our là f^t» rfe SI1GH4TU THORAU. Toir le RiWi*'! rfesb' ' 1H_ 
'"i" p j:- ^ .1,; , . 



I Ghezles ttuits èsjirignohs e*^tte tvaiitiùn s^est perdue ou complètement altérée 
I por bijîte_4c9cirG0'nstuicc».iipéciaI*!ïi indiquées plus haut et gui permïmtàJA 
; musique chrétknnéd^ péaétrep dans la SjDAgoguc. Les AfivheJcennzim* èu ^ 
I" cûiitr«ii-e,étai<?t}t i^.l'ahrï.de.toute influence «^traog^re . Sans cc»»p tarcelrs, 
I t'^org-^s, pîUés jlifréî*, Amilltï tortures^^ominentces mfâlhf^ureuiE auraientJIs 
;\pu ^tdopterles chdats rie l'>ur» cruelîi persécufears? Comment-Ie^'iiuraieiit-ils 
seùlnn^iit eminus? fi»^ monde chrctïen leur était fermé; jls n'aTàient aTecluî 
! ({lit! dés reI;ifîonîj c(»mmerciales et ne-l*^ oonaaîiiïaient que par lea souffrances 
; qirilJeur infligeait JU auraient repouss^é aTec horreur tout ce qut eût rap* 
: pi'lé un rbant chrétien , âurtcut ua chant d^Èglise- 

I - G est éunc chez Itrfi ^m.ékk*' nastim qu'on trouTe «ncoi-e de& rest^ïb préri. 
euïde Taocienne musiqu<- rii-s Htfbi-eux. L« célèbre rahhiii ^tHaxan 3aceh L^- 
\ fi, de May^nce, connu sous le nom de Jaooh Motin ou Mfïhf4l{aiort ea1127)avlf^ 
1 pifïitier^fijtéet réglé l'ordre de notre liturg'ie, Dans sou ouTr*ig'e^5#'pAeriïfl* 
\ mi //ha ffuin^il daune la tahie de» prières et de<i- psaumes destiné^ aux offices du 
S<imt'di '«-t desfL*te;^t indique les chants traditionnels applicables V-^^Et-piHlèj'e». 
LVt-dre établi pdp Mabril est resté en rig^ueur jusqu^à dos jours. Tiie auecdo. 
ite.raconte'e par ce_ pieux ^l/a>ajf,_dofincra une idée delà Te'nération qu'on avait 
à cette époque pour les chêuts litur^iques.rn Hatan de Ratisboimef dit flotte 
auteur, aurait, h la fête du ncuTçLàn^récité ^implementle Ko^f^'ac^aulieude 
!tcrthanter,et il en aurait été bien sévèrement puni par la mort d*uiie fille u. 
itîqve. 1", 

- Lés écrits des lal/biiis-du XVItsiècle nous disent qu« les HaMamm{i)de 
cette époque, chantaient d'une fa^cn exagérée et sacrifiaient A^ouTcnt à leur 
fiiataisie la dif|:nifé du service dirin .Le style poJoaais régnait dans tontes les 
-S3D«^Ôguçs.--C*étBiehty.comme^aujonrd1)ui encore dans les pays-slaves-, des. 
trilles ,' des.|!i£i,utàde!$ .'sans ^u ^àvs gammes rapides sortant-de toutes les relions 
(|<>- la, voix humaîne . La dfscrîption suivante de l^abbé Mainzer (ï) donne une 
idée asî^ez' exacte de cette improvisation:^ Les chantres potovais^ditJl , ré- 
/<^ust(issfitt particulière/tient daim.çe ffetim d*ext;aution,tft les synagogues de di^^ 
^fér^U pays^enfoni fimivetét appeler. pourMugmeater la pompft-des c^rémoitie/t 
^èiÀ^iîvlat dit'phts.anrieu des cultes /Il semble que le juif polonais^ persécute et 
^méprisé de ses concitoyenstaime.à s'élancer dans le vaste champ de t'imaginœ^- 
**tion. Aux jourv def^t^s , il ent07ivf 1*^^ chanis'tradit-iotmeH^ il tes brvde ^sfrm 
^(fuide . diiiisje.choiœ^.des orHtitienîSpgue l'impulsion. momM^fitanée yJoxivmigdxD'HSte^ 

^i- .' ' '- — \ \ rr- \ 

fi);' f »# u*r««^ ntn Vdi.) UJorA^T,^rssp(RÉ, l'icurprif* h*- j^coMÉiHBiMt*» 

L» titr<f^j4« MÎMiH(Pfï_urfrn4Dt lui «41 impPD|»remeAt upplv^ui*. L*4 ■»■« »llpajiidi< ffp V0R9AKGf!R, 
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^«Llu^de8 paràlex eîcpres/ifves et àietist^nties , Sou ckaitt n e^t pas nti simpit jtn 
tid'imaffiufrtiojt f anj'roîd crr/eut combUw^a Vavûnee. Le Wnan' polo)iais.snit tt^s 
tKhitfpiratiortfi desa ferveur religieuse ^ uit (lenoin irresisiibl^ , nu ent/iou.iifrs^ 
mnte pomsé jmqii'à Uépènltation le domine ft l'ùntrawe. Son chftnt vitatirn)'} 

.Mi'ùf:ur tout palpitant d*imotiû7tit sainieg.^ éi .ùfest ce-tfni en fait i'atfrftit.ve^ 
Ariîahie , // dt'daigne^ le maintien grave. eLme^ur^ de ses cnflegues des mtfre& 

'^P^H'' 9 '' 07tblie qn^onPeeonte , que t^ailetUioii de d^ahsemblée e^t concentrée 

.^Lsurtffil » 

En ff*^neraly le g-enr^ de voir ^flsHaifljiÎJ»_etait l<* ténor, en rakonil«>son 
.éclat dans les notes elerees et de sa fteiîhilïfé naturelle , !1 a^rÎFait fré- 
quemment que les Canlop» entreprenaient des TO^a^es loîntaïns,dans le J>Lit 
dtï perfectionner^ leurs études ou de' faire montre de leur talent . Accompag-oes 
'presque tonjour^ d'un Jeune s:arçon à l.i ïoix-de soprano, et d'unehaitteur 
possédant une hasse profonde , ces Hazf/nim faïs«i€ot leur route à pied, et 
lorsqu'ils trarersaieut des contrées iafaospitalières««ii il.s,ue trouTaient pasde^ 

- ^coreligionnaires, ils se nourrissaient > de pain et de lait, potir-ne pas enfrein. 
d* les Lois de Moïse, Aussitôt arrijés dans une Tille oudans pu TJ]lag*e possc_ 
dant une communauté Israélite, ils étaient reçus avec bieiiveillan^^ et jls oli- 

' tenaient toujours la permission dWficier lé Teudredi soir et Je samedi matiii. 

' Pas un Dienhre de la communauté ne manquait de Tenir les entendre . Des fidè- 
les accouraient même des Tillag*es Toi:>ins et chacun. it'enipressait de'r,etril>uer 
' lai'jçemèut FoffieiantXes Canfor» menaient cette, tie uoinade jusqu'au jour 
oii ils oMenaieut une place Tacante de Ha^a/r .C'étaient' en g-énéràl, de:i Som- 
mes pieux et instruits» très.Tersés dans la coDuaissance de la BîNe etduTaU 
miidyils saTaieut se faire aimer et respecter ^autant par leurs dissertations sa- 
Tantes que par leur chant , quoiqu'ils ne possédassent pas la moindr^ï jiotioii 
de la science ou de l^art musical. L'oreri.le^euIer^érTait. de. g-uide ailK deux co, 
rjphées pour acîcompagrner Jeur cheî et raccoiJI*' plus parfait ^n'en remuait 
pas moins entre. eux— Ld basse fai^^ait entendre' d4>s jiot.es g^rares ef sotiTent aii. 
tiTicielles pour imiter le-l>assoa oiTleJierpeot.XeténorCr^est-à-dipe Je Ha, 
£an)ei le soprann se.liTraient à toute la_fou^ue_de leur.faotiiisie^ils exécu- 
taient des passades _et df s traitsàJa tierce,:à ia sixte ou d..rutiissofi. Quant ' 
aux récitatifs ef aux soli^ ,leHaxaf9 les_cJiantait,en les surcharg-^ant^de mîL 
le.orji^ements^.aeul ou^outeuu par ses.deux choristes. Malgré son .étraiig^eté,sa 
■ hisarrerie^ son^ïncohérence jneme.,.€e-chant,était.souTent remarquable et par-- 
Tenait^B exciter ]'admiration_desi^idèles. Cette .manière de fhanteï^ ne répond 
plus.au'^oiit-.de iiotre-époqae,et-il-serait à désirer que les airs de bravoure . 

tuss*'iit supprimés. Sans vouloir proscrire complètement les ornements, il u^i 
faut faire^qu'un usage modéré, ne s'en servir dans Jesj^éeitatifs:qu*avec le. 

.plus grand discernement et. it;s. éliminer de-uos chants rythmés. 
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! ,Beii|ie^oup d*officiiint!t du j^ite Auckek*^ nazi 4intuB-«utre-<[éfaut qu'il <*st 
Inonde bigaâler.J)iias les passa^eii patli^tiqu«î!$^ ilsJTorceiit-Jeuf-Tou-etoudi. 
tait quelles cris IVii-iiiiddhles qu'ils poussent, ont pour hut_de_réTei^Ier de son 
^ ^cmmeiT uii Dieu qur^pourtant^Teill^-toujours^Learî» colleg-ut^s du-Hte partul' 
^àis ne fontWbt pas dans ées excës et^donneut ainsi un exemple di^ne-,d'êti<e^ 
iïnité.L'ofiicîaot oe doit jamais compromettre par sou maintien et son chant. 
It caractère^ do^^est reTelii.Les-foactions qu'il remplit sont très.impor. 
tpqtes. C'est Ifii qui dirige le.serrice dirin^.re^iteJes^prières, chante lespsau. 
mes soit seul ^^oit arec. le concours d'un chœur ou de Ja.coaimuneufe.G'esf lui» 
epcore^qui fait la. lecture de la Loi; les fidèles, -«font ronstamment attentifs à-. 

son-actionejtiLsa.parole».et.G'efit sous'sa eouduittï qu^Is parcourent le cjcle ' 
a|iinuel de ijotre Ijlurg'ie, 

Le Domhrç i^-Hazarûm instruits et qui sont. il la hauteur de. leur tache 
e)it tres.reàtïeint. Leurs connaissances nju»icalçset liturgriques sont-très.su_ 
pérf ici elles. Comment d'ailleurs ^n.serait-il autrement ?ILnTexîste nulte part^ 
en France du moins, une institution qui formelles officiants et où ils.pufssent 
recet^vtr.un enseîg^nement î^éri'-ux et iuéthodiqiie,.Xe,SéiDtnaire israelite^dViu 
sortent tant de rabhîns'^distiiig'ués^et auquel soat attachés d'eTrellents profes-" 
si^'urs, pourrait fcicil^ment combler ^*»ttp lacune.. On d**Traît^" annexer une école 
de Hasiamm dont iVdu^atî&n ne serait plus lirrée, comme aufrefois^a tous les h»„ 
sards de Vempirisnie et de l't routine . Il n\y atiratt^du reste«aucufi mal a ce que 
la' musique , à laquelle une plart* a**tê faite dani* le programme %» études du Se..: 
minaîre, J obtînt» de toutes façons, une part-plus larg'e- Lesjrahbîns derrait^it ap^ 
. pi[endi*e le piano ou ror(fue_harmoaîiimfaussi hien^que le chant *J!jeUr atifortfeet 
leur influence y.g^a^'neraîent certainement-. S*ils aralent une connaissance plus 
émet.'' de l,a musiqui? sacrée, .jls"pouj'!'aient_contrihueP-UtiIenient a.rameliorattou 
inusiealf^ de notre culte, et former une. litur^ie.^i-serait adoptée^dans toutes les. 
S)na^o)fues. Leurs efforts devraient tendre a ce que les_fidèlesy aulieu de de^ 
m#juier simples specrta^eurs des offices., prissent une part-plusçrandeau serW- . 
ce dirin^en chantant arecJe chueur tousJes reitpon«râ?t;On-cfaoisTraft.des-ehants 
/l'Ufie structure facileven Joime d«.;Chordls,et heauooup.de.refrains de nos.aîrS.tf*â- 
dîtionnels s'j prêteraient volontiers. AujnofeD.de-oetteparticipation^la prière 
intiividuelle serait plus ferrente , le zèïe dechacun stjmule davantag^e , et Tasseni- 
hiee ne.se Terrait pas plus longtemps, condamnée, à un silenee-.qui ne cause sou. 
veut que l;iag'ueurcet fatîgrue. 

\ G est ce que Luther a fait pour le protestantisme . L importance de la mu.. 
.sîque.ïie.lui avait pas échappe et il. arait compris que le prêtre trouv** dans retart " 
un ipuissaUt auxiliaire. Il arait lui-même une helle voix et.il étudia avec, passion 
le chant et Tharmonif' < On a de lui un ^rand nomhre.de chants d'E^lisequip^i- 

vc'iïf passer pour d4«s niodeI<»s du jj'eni'e- D-tn^ un*" lettre (i) ou il exprime sona. 

"I ' _ 

''i) .A4re»s«i? AU compoiiîteur LOUtS %EIFEL t U ^ Octobre 15^0 . 
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nMKir pOQr_Ià musique il dît : *^ La miisique—gouveiiie lemovâe^ elle rend le^^honu 
«me» mei//eurs-," e/îe_arfï>aei(./tfS-ïiiOKur« ._ La mlisiqu^ efifJe mcïfteyr sQutit7r-ti''S 
^fiffligés ..eUe^rfifraickitJjàmeMJa^rend à.la.félicité^'^.flu^Jijm/il ajoute : 

* Ceua^^<ltw^la^mu8ique-ne p€UiJouch*ififJejniL-puis.jnu'Hw^it;s vompaner^qn 'à 
'^de^-morceaux^deMu-Qu de pierre.. .Leg .prëtrea. doivent t'onnaîtrf UimnsUint' 

* *i( Je^ ne €ùnsidf^r& pis comme -unveritable-prêtre ^flui.tfui.ne suit p^ts rfim iU-r!^ 
On Tfitt^par-ces cJtatîofiSy.que le_grand-réformateuP-CdJ»prenait^à merveille TinL 
portante de_]a musique religieuse.,. 

Ce que j'ai_,dit-pluïi haut au siijet^des.fffTj;aii/ffi ne serait pas_ex»ct,sî 1en*<i 
. niett(iis_bieQ_des i*éserteH.Nou.saToas-eu,.au dernier siècJe,et iJeiiste ffujuur.- 
d^tiuï^lu.sieurs Ha%anim justemeiit célèbres, J^ citeraî^en prt^uiier ]îï-u,I:>i'iiei 
LoTj»'rjiuistre.officiaût -au.tempIeJCoûsîstorial de. Paris, Jié en. 1773, près de 
.hiïiï7.\g,rciOvt ea1832. LeJioni_de cet Jioinme-émiûeut_est_deTenu ieg-e^d^iire 
xbez les.isr4ii:Iites dé_Fraoce.et .d^AKemagne-JiOTjL citait le JHazan niodfJe 
le Trai m^îT:— n^SUî I#i g'uide-et J-îaterprète de Ja€-OJiiiiiu«i<utéf-n priî*^ , 
res.Sa Tcii etjtit^scDore et-d!uDe-g:.raiLde-éteiidue;ïI.âTdit-Uoe dictiOB ■! admira^. 
ble et:il produiîtait surles fideles_une_proionr1e iiripressiuii. Lf* pT-ejnJL'r^îl a 
introduit dans la Synagogue de Parisle^cliant choral.Dairs le cours deisa cmi. 
rière .bien. remplie (1016_t(i32) et prémature'meut interrompue ,il a «continu elle, 
nLtïAt- améliorée le serTice.de notre temple^et tracé Ja Toie à ses ^uce^^seurs . 
NouEi^aTous deJui un g'i-and nombre de chants «d*un sentiment éf»*Té,d^[jn carac- 
tère orïg'inaT et dont- plusieurs sont rfev^ïaus puputaires. 

Toe. partie (te ses eompositions a ete g-raTt-e^aprè»^ sa mortjpar les soiiis^ 
de sa famille. (i) 

Depuis Ijot^, plusieurs -de-uies-collè^ues «se sont fait une çran<lt* et ju-sl*- 
renommée par-leurs^ compositions de musique religieuse. Bans les ouvr.'t^es. 
qu'ils.o^t^abliésfOn trouTera.- certainement de fort -belles cbo^e^iiuoi.s^s^ns 
Touloir dîmiauer-en quoi que se soit le mérite_de-Ieurs tr*Taui,j'ai le.ieg-r-M 
de dire que j*y.découTre»tr«p.souTent,l'iusp}ratioD.de la-musjque_d'auti"esrriL 
tes. Ils abusent.delUiarmoDiefdu contrepoint etjneme_de la iu;fueL^_efLauJf»'u 
de faire de la musique appropriée à. la. Sjna^ogue , ils ae_réussis5ent^qii^^ é. 
ertre de la musique d*E^li»ey dans-le^stjle classique. Je av:. puis non plus»j> 
prouver la tendance marquée^à Touloir remplacer dos anciens récitatifs pîH- 
d*autre»i _d'uii.caract^l-e moderjte.^.et théâttaK/ J*admire-ies œurr^'^ï d** Bacl*, 
de Haendel, de_Mozart« de Hajdn etc: mais , vouloir introtliiTT^,daDsnosfeni_ 
pleîfr des copies ou.de faibles imitations de_ces oeuvres immortelles , nie sejti_ 
ble ridicule . ,La Sjna^cg'ue a , dans-ses chants , tin caractère qui lui ebt pro_ 
pre et qui, dans tous les cas, doit_être respecté .Jl. est^ remarquerquefluL 
le entrave, nerient arrêter le compositeur, catholique; , il est .compfétem"ijt 
libre; le texte pour lui nVst qu'un prétexte . Je ne donnerai pas pqurexempîe 
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■! It'H contrepoînttste» du XVI^ siècle, qui »e sont lÎT^és à une T^rîtaiile dvJaurhe. 
I iRiisicaIe€|ipflaU]înDt faire hanoir Tart du Saoctuaire chrétien .On n'a qu'à 
i j«t«p lia coup d'oeil sur !«« me^iï^es de D«faj^,0hrec{it,OkegheiDyJpfiquiD «t mé^ 
- me dr rilIaJ«tr^'PàIestrina,i]ui.€at pris pour texte des chaussa» li}>res et sou. 
; Teiit ptns que' légères , telitïs que: Vhomme 'at^ié.,La belle metf nier e, Air ^^oin 
' ! </Vif huiêêèn^et «t un^ foule d'autres ^ dont ou trouTe des spéc^inifus dau!» Jes 
! (leurres de Rabelais. 

! Les ûompoîiiteurs i^hrétieus moderoes, que lUiJi*aecusera certes pasdt- maii^ 
Iquer de respect à leur eulte,oiit uéaum^iusi la faculté dt; répéter les paroles 
, de» prières avd:ai]t de fois <ju*i]s le reult-ut ef d'étendre le »«ujetà l'inftnï. Aîil 
sîydaus la p^fnière partie de la tnesseylesmots^Kyrce Ef^m^n^ Chrisie 
Ehhon,^w\ constituent le seul texte, sont répété^ à satîété,saDS qubn ait Ja- 
mais censuré pour ceTa^J'auteur, quel qu'il soitf d'une messe en musique . Chez 
nous* au contrair^e, lès répétitions multipliées des mots sont proscrites, leà. 
; paroles du texte sacré doivent être ehantees ou récitées telles qu'elles sont, 
surtout ^ns les^phrases où figure le nom de rEtentef. Que oos coirposifenrs 
. israélifos prennent done pour modèles nos chants tradittonnelstiin pas un mot, 
pas unf s^Mahe ne sont repétées j ils' Terrunt que l'on peut écrire de belle et 
hofiné musique sans^défigurer les textes. 

Une «lutre iAnoratîoD fâcheuse est llntrodurtion de Torg'ue dan?» beaucoup 
de Synagogues, Saïfs doute , Torgue est un instrument imcomparablei il ren_ 
t^rme tout DD mondé musical ; ntaifi pouîi- nos temples , je lui préfère le chant 
chopal . L*orgue ne peiït guère s'associer a nos prières et a nos airs tradî- 
' tionnels sans eo^dAfruire le eharme, L' harmonie soutenue, «t le jeu lié , qui 
seuls Jiii conTiennent » ne %w prêtent pas à la libre allure de nos mélodies . 
Plijsfours pères de l'Eglise ont même été séréres pour cet instrument; îl n'a 
JATnfiis été adonis dans la chapelle pontificale à Rome , et les chapitres de Sens 
et de Lyon ne TaTaient pas encore admis en iTSe.ff) L'orgue ne fut adopte par 
mes chapitres >que beaucoup plus tard, lorsque NapoleonJ^'" eut restaure l« culte 
catholique en, France, L* E^liisé' orthodoxe grecque en Orient, comme en Russie 
ne souffre aurun accompagnement instrumental pour ses chants. Dieu a crée 
l'homme V ^ en le ^ dcJuÀnt. ■■ de l'instrument mutîcal le plus parfaîtqui exi*- 
te dans lahatuT'e. C'e-ît curtout avec sa prc^re Toii que la Créature doit procla. 
ker et rhunter les louanges An Créateur. 

I ' '^^Depuis longtemps je pratique dans notre temple renseignement de la mu- 
^ èiqup Tocaletjttt rexpéWence que j'ai arquise me permet de donner ici quelques 
' -Coris^éïls a mes collègues. Douze toÎx de Sopranos, quatre Altosetun.double 
quJjtuor i^ voii.ftT)ommes suffisent pour former un choeur coroplçt.'On choi- 
.^\vh de préférence des enfants de dix ans; à cet âge la toit est naturellemeàt 
itlexîbfe. A- tîeize ans,etdés les premiers™ sjmptômes delamue, îl faudra 
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,l«iï reti^rmeVfQnv ea p^r^is tant a 1*»!* faire chanter |)eud;mt r^efte p^piofi-',*/.» 
risquerait fort de brider compfL'teiïieot ieupToix, Le j)rx>les?)eurai]r;i î^oift 
de faire fravaillftp tout parti>un*>reuteiit les passages *le hi l'ivde p^iitriin* ;î 
ç,, . la Toix mixte , afiir d'adourir (es Soirs criards «f trop ^î^us ; L*fit miiiMttiiux 
a exeruter deTrgnf ètve é^'pîts dans le diapason naturel d*'s voix ef ronnn*;, 
Pindiqut? l*4?xeiiiplê soiTaiit ; 
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Le Solfè^e^la lecture musîcale^l'oIiserTatioii stricte du r^thnie^- #t 
de» BuaBceH hobI iiidi»peBSaMe» pour obteaîr uoç bDiin** eipi^utiou. Ij*^inisâi<jii 
-, de Ia Tois sera sarTeilIée atteottrementipour que j'elère iies'ljobitue pas à 
faiTr êilteudre des i^ob% de flex ond« La g*orf>re. La IrfJurijc sera i>urert«? fi;itïi_ 
reilemeott de façon à donner un libre passade à tout le nAume du sou ^sav» fou 
eer la voix. Je reaomaïaiide surtout l^xereice d'une bonne proiioaet<ition,qui 
ang^nentç beanroup la sonorité Tocale,_Ijes mots ne d^troDt e^re ai sép.tré^, 
nf- entrecoupés par une respiration trop pr«^eiptt**'e; l«s élt^ves travaillenint A* 
Aanitrre à pouTorrsonteDir la respiratinn pendant deqj nie^^ure?» aij mo^ns, 

;j. Clia^e élève^aTee-son cahier de musique^ aura un liire de prières et r^-f jA_ 
fera séparément chaque Tercet d'un cantique Jusqu^ài^e qu'il ait acquis une dr-. 
^ - tïon satisfaisante. Au Temple de Parîs^le ehueui; dirigée par un chef ttabilf' vi su.- 
^ Tajitii»i)e»t orgranise dans les conditions que j<» vieo» d'indiquer. IJ faut iVnt''iid]''' 

aux joTirs de grande fête, pour juger du résultat auquel on peut arriTer Htec 
^ les moyens les plus simples . T^'ois C4>r7phées pour ^l'^Amp^g^aer les soli et li'g 
; récitatifs et uo ciiocur.dÎTisé en quatre partîes,siiffisent a tous^^Ies besoins (^f 
arrivent à produire les plus beaux effets. L'orjrne est d-mc enffèroiuenf inu- 
-' .til-" daiiï DOS Sjnag'og-ues. - . 

Sur ma proposition > le Gousi^toire de Paris, a bi«o Toulu,eii J846;'iûti'o, 
- Muire la harpe dans pluiïieurs céréraouies-du temple, notamment ^dnns cell»^ 
-- desmariages, Ce belinstrumeut me'riterait d'être employé plus frequeiiifjM'iit» 

■Il nous rappellerait le Kinmot^ et le AVèe/^dont îl est fait si souxent mea- 

tion dans la Bible. 
'" LtïS ide4>s qae'je viens d'exposer m'ont con^^tamuienf i^^a^et stimulé' 
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dans rexéeutioQ de l'œuTre que je preseiiic aujourd'liuîà mes eArelîg^iunaaû 
i^es. J'ai Toula réuiiii;»«n ua scui fahceaUjtftun les cliaats traditioiifiel^ de 
ûotre culte; jVn ai recueilli d*- tnutei* les parties du monde (net j»ai tfieh»^ 
d|i> inVu inspirer daos toutesmesowiiptfsîtioiis.Cet AttachenieDt à la tradition 
i^l^t pour^iDoi un dt?Toi]- d>> famille, Depuis plus de troîïi siècl«sj<i plupart 
ik iiieîï ancêtres ont été d« saTaata Ha^Oifim fs) et j'ai la certitude ^ «qu'ils se 
s^ut transmis nos rbaotft primitifs, de gréiiératioa en fr^u^rattoA,âTec laplus 
stiimpuleuse fidélité: 

' Le g^éni»- musical des aneteos Héhr«>ui s^est conserTé>ehez leurs descen. 
dants . Il est sorti du ^^ein du Judffïsnit- m^^derne de (garnis musicieiiSf dont It^snoin-^ 
illustres n««sont pas d'^pl^ires a r^te de ceux de Mozart, df Hajdii'- et de Wt»fi''i; 
11^ suffit de citer ll*'y#»rheCr, Nendeissohn et Hal^^ry.I) esta r^^rettcrqueiesdeux- v 
pftfipiers n'aient rien compnsé pour notre culte. Quant a Ualéry^je puis dire 
*{ù^il était Israélite de cireur et qu'il portait an ^if intérêt à tout ce gui pou^ 
i^it contribuer aui pro^ri^s ig notre musique religieuse. Savant aussi dis. 
tin^u«' que ^rand musicien* HaléTy ronnaissait pat-fâitem^nt l'h4*breu ft il a 

^ bileu Toulu encourager l'auteur de ce rt'cueil de ses précieux conseils et niéiue 
composer. pouf son premier ourra^e (S^mîpoth ispà€l)s\i morceaux dansles, 

' quels ^>D t'ec.onnait (surtout dans le ps: CIVIII que je regarde comme un Traî 
ctijef-d'wuTre,) toutes l**s qualités desoastjle magistral. 5j tous lesautres'c*m. 
p<»h;iteurs tsraélil*'^ uYai<^nt porté le même respect à notre culte, qued*? beJI^'s^H'U, 
vres eussent enricUftlelt- recueil de nos chants relt^ieui! 

Je n'ai pas fîntentT' f:-d4' m'-^tt^ndre davantagr^ sur ce .suj**t . Ce quïpreride 
sui|fit pour donner une idée de^otre musique religieuse atirienoti tt moderne. 
Le but de cet ouvrage est de contriltiier a preserrer de l'oubli et a populariser 
les traditions musicales de nos pères ^ et l*Auteur s'estimera récompensé de ses . 
efforts,s*jl parneot à en faire reviVre te^oùt et KetuH«- . 
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SALOi\iO!V <i.- rossi. ■ 

Cette pi'éfaee était <l.îj« cuoifiosée ,. lois-ju' îl m'^'^i^ -Innn.' «iVludjer un 
flHfiiBciit impoi-t;mt (*our IZhjsfoïre -le I;i miiii.j,.i- l-h p.;ii.-[;t!. m;ii- p;iiiit-aIièn-_ 
meflt poop teJie d^a Juif» modernes . On (oiiiiiiissaît ^Uynh I<jiifrlem(>s Texisfen. 
ee d*uii tompusiteur isr^wlite, Homme' Salumoii de Jiossi"(te:la<-élèfcre fajiiiJIe d«- 
D-m^K; II) né à Mmtinè (fiitlie) yers 1S70. Sun nom «'sf cité par qiielqin's 
hislopiens, eiifre anires par Pélîsfa) qui donne le Cat«Iog-ue de ses oeuvres miL 
sitales, . Madrigaux à 5, « et » Toîx.CansowHe et Sonates pour Clavetîu a. 
vet accompa^'neniejit de dÎTers instinments . Mais.de même que les autres R 
«graphes qai se sont ottupés de Bossi^Fétis ne Jit rien de ses *-oiiipositiuns«V- 
musiqne Jnire qné,très_probablenieni,pas plus que seï devaiteiers,i] ne *)oh_ 
iiiirsiiéît . ■ . Le seni Wolf , dans sa Bibliotheca Hpbraiea^pAtte du recueil 
des l'saanies et Cantiqn^s mis en musique pai de Aossi , et l'intitule; Baaaô.' 
HaHfihîpim ancher hisiihiomoh ry-nh^'j tîuX' n''T'tL'n id»(3 
sans seduutêp de la siçnification^nfii mot Bano. l.Fûrst^Ana&ini Bibtiothfm 
f/«i/«7Îea,a commis là mente înadTertanee en reproduisant exacteraenf ï-- (i_ 
tre donné par Wolf.Heareuseuieat, flous avons aujourd'hui d*t^ doiomenls ^iii, 
malgré leâp e'tat trop iii.olnplel.nuus permettent de rectifier Je^ inexact itndes 
des é*-r(vains ahtérJears , sor «otre Composileui- .' . , 

li -est bors de doute que le let ueiJ des ehanfij Jiébraïques de ISossi «.été. 
imppiirié en 162.1, à. Venise, chez Piètro Loreneo Biag;adini;majs il est-piol»Ue 
aussi qii'il (i»en a été tii-é qu'un nombrt; assez restreint .i1*e&empjaiies devenus" 
presque iu(rouvalIes, C'est par un hasard t«ul partit-ulier que le noin d> <j:.<<im_ 
positeui Yieiit d'être rappelé' à la mémoire des bibliophiles';^ Mt iMdïsë 
£ehvrab aniioii<;ait ye'œmment dans la Ref'ue /«ïV7e/i'yp,q(i.'^à'BiMii>thèqiie na. 
fiouale de Paris,à laquelle il est attaché, venait de faîpe Taequisitinn do ret ueii 
des ehants hébraïques^ de (iossi ._ Depuis plusieurs années.jVn possédais les yac. 
fies de Ténor et. de TFasse , sans avi>ir Jamais pu rencontrer les parties' cnmplémefltâL 
res.„ l'.ette annonce éveilla moaatlention et je m'empressai d'ex^aminer J'ooyrajjre e« 
qoestioR a hi.Bibliotheqne nationale ; mais ma surprise Tuff^tande lorsque je vis 
que ce que l'on donnait pour le rec'ueil de Rossi,nVii était que lejSes^>,*Vst à dii-** la 
«■^'■parlie. ou 6'rToix. Les trois cahiers meutiôiuiés plus haut sont tout ce què-l'on 






XLIV 

xi' pit relioiiver jiisqii'i<î.Ch;Hun ^e ees fasrieules l-s» preftéd*'* d'une di'dii-». 
.('rt,!'d*iinr prefiict; M, d'urif appiceirifion de l'ouvra^*', sigin^e p/*r (jiuHr*» i-ati ' 
hinîj jï:ilièii>ï'j eif hébreu ii;iluiell*'meftt, ^taisla p-irtfr de Bhssiï «'ontrVnï^éîi ' 
ouf^<^, <Ï#*K noies înf'îitîss^nfes éirifes en mai-fre, vert; 1350, par ujrér.iidît 
dont hî num est jntoiinu»ef. une Ifflr-' en îlali'^n du liil-hiii de Flor<'iicevAnani*i, 
Cotîji,» son ami S^iiniiel i)*'lla Volfa deM«nfoue, en drif-- du 91 >[n 18â2, llresiiJle* 
df e^s doroïnenf-S » qifcë t-es sav;ints ont frouvé a \*'m"se,iin** tiilliM-liondonKidrifranx - 
H ili'chanfs'rVlîg'îeiix dé Bossî j îl» ont en sous les j^cux les paHies d*" Itasse^de 
TvnàP tît ^l'Alfo^maîs ils ne disent pas avoir Vu *'*'ilH de Soprano. 

I J'ar étndi»' les pîpfes hébraïques qui servent rie pvéamhuh a ï^ musique - 
d**^Hossi, et les détails que j** v;ijs donner ni*' paraîs?*enl d un grrand iiiteréi, 
non seulement pour Thisfoire de la musiqw juiv«-, inafs eni-or'^ pour l'hiKtoir-ft: ' ' ^ 
miisiieale deL.l'époqn** cil véertnolre eorelr^ionnaîre , Salomon de Rossj - " - - ' 

j La dédieaee^éerile dans ITiiiftj'Mi le plus piir»esl adi-essée A son profcHeur, -^ 
>|oj;|i<' Soullam» nVbe rsT-aélite dt-^rtlantone, auquel il dut soii «dutf-âfîon artistique '^ 
eKliW moyens de faîielntprimer son travail - Dans an de «es jeux de mots si fort 
i)rt i iiiodè chez l^'s éerjvains dei^oB temps, il lomparê la charité et la Menfat ^ 
sân<U de Sonlhim, àV^ch^IIe de Jaiiih (Soufhm^enhéhvtan) dont les pieds re, - : 
pus^iieiit à lernsel dont le sbmm**t alteîpnait le eîeï .nillK aao D^D nam 
na'inttïn y'^^n TUJKII Ce n'est p;is pour illustrer son nom, ajoute**- - ' 

il fc ri pour complaire aux hommes , qu'il a eompose ces chants .mais pour la 
irlo^'ifi<afion du Dî<»u Eternel et en mémoire dji^on pèip, Cetle rlédicaieest snL 
vie rf'ùne Ppéfaeè du eélèbre rabbin Jehouda Arre fte lïlodène, dans laquelle 
flous ti-ouvons qnriqiies renseîg-iicincnf s-sup d*' BossL Sî nous encmyonscerah, 
bini h^^*i aniaifVle un musicien de premier ordre t * attache ï-omme pi^fessenr 
dr t^hant anseiviee des Drus d*^ JMa.nl ou^ , pieux, d'un caractère nnMe et grande 
iïetlait honoré d<s ehrélîens c<jmme des Israélites.: Arîé es* fier de se dire von 
ami jet d-* pouVoiraeeoniplir la t-1* h** dont il sVst «rhargré , c'est à dire l;( torrec _ 
tîoni du (eït'é et rad;*pl afiM des p;noles hébraïques sous la musique, ce qui lai», 
se supposer que Jehoudîi 'étaîf Iiii-mi^me bon musicien. Il parle de ta profonde 
impression que pioduisaïent t-es ehants sur les fidèles, et pi oelame leur auteur 
te-li^ne sDcees-seur du roi David: ^M;omme lepV^miste , il fera résonner les 
'harp»>s et If-s ehanis d'alleprésse parmi !♦* peuple d*lsra?I , délivré de l 'op - 
pri'issîon et d** IVxîl sur laMerre etrftnpeie ,* 

j T;« drrnière pièce ésf-infJ niit:;rV n^Kta eonsnllaliofr easuistî^ 
-que de quatre rabbins renonriiiés , établissant pcremptorî.ment qu<*lnitro_ 
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ilnction il;iits h syn^^o^ae dt- lu musique Yoeale ii^eïtt^ueuiieiiiejiteii opjiosilion 
AV^f- les prescTÎptjons t^ilmudiques; que c'est^ imvoixir.tiif 'wu-^^^nwr ïn-im^*, 
ofileet méritoire, dont l'effet est d'élimineivd« la li!u!iri> ï*'^ nti''lo<iMf> viiL 
^g^ives Vf triviftlps et de donher;inx fidèles le fdùt di' Ja véritiiblf iriiisiiim» 
religieuse-Cette eonsoitafion se- termine par l;i ^m^n^ir** de I'.<n;i thème (nin) 
i'untr«- ceux qui tenteraienf de s'opposer an jug-ement pabbîiiiqiK" et d*' t-oiilr*^ 
faire Jes Stfkifim de Aussi _ _ 

On ne 'ft^uraît trop s*é!oiuier qu au,XVrf"='^ sit-ile , à une ef uqiK- on les 
préjufrés, le fanatisme et les perse<-a1ïons <:D,ntr©/l*^s infoilunés resf»»sdii \n'U- 
ple Jaîf étaient Pnt-ftpe dans toute leurfopee, an obscur îspaélite ait pu forcri 
les puHes du ghetto deMantoue et Lonqnérrp, par son talent., une plac^et un 
non papnti les^ meîjleurs musii-iens de rîtalie. K;»ppelon5 - nous qii'-i lafnidn 
WJ*?* siècle^ l'ifiqaisitîon se lÎYPait en Italie à d'horribles eriiautés eonhe les 
Juifs, et qu'en Mai 1556, les habitants d'Aneône vo/aient empirer sur le bû- 
l'her* 2i Espagnols ou Poptug-ais Mard/nfos , dont le seul cpime cf ait d^-fre 
rpvnu^ H Utoi de l*>iiPsp*'rpN , qu'on les J4v;ii( eontr^iints d'abjtirer,(l) R:ippe_ 
Ions- nous eneore que la Censure Ponlifieale faisait, A eefle epjyqu*' , brûler 
p;ir milliers les exempl;nres du Talraud-et toutes. les oeuvres dîssidenlrs qui ' 
lui poi-taient-onrbpa^e , l>§ Israélites italiens , sous i-ej^égrime erup|,<'t;nViit 
à peu près dans riuipossJbtlIté de suivre les proj^pès des arts et drs sciences, 
el se voyaient réduits k la seule étude dn Talmud . Je le répef»' ; on nc sauraif" 
frf»p admirer que de Rossi ait pu réussir A publier son reeueil de chants tl<' _ 
braïques^. ■ ^ - 

.^ \ rimifalion de son illustre contemporain Paleslrina, de Itosst voulut , 
Itii aussi , re^nérer la musique religieuse d<isanation(2). Son pecuei] se corn- 



ai) h^ p<k*t#> JacûK (f'^ Tnmo a iaimorliili*^ 1^9 nonn rf^ ««s Zi nutrt^rB^iInBS ua» louchai ri lf^ el«{fi" . 
[2) n** ntf^fli no.fnt |m4| Jp p'--ni\^r ^tij é^yun îm ilvstrac({cin du,tvni|)J« de Jerii«flteo,n^safA. a^iufroduîi-euji 
cfi^nf r*^r* &ka^ T«^ oTTin** tfe-ln ■jaAfçoffUf» , L* «mîiju» toci1« fiarhsxit mu XI è" -«'icrrA cIiae les 4uir& t>_, 
ri*>u(Hiir.CVit n cvtt'^ î^p'>qii« ■#uia i|apfp« d\mhr*9 vojHt^eur» ft^trjjmuin rit? TvrfÀl» ^f Fél«chT4 tfe It'iriiJ 
hi»ni]p , »ll«reat TilH«r ' I^E^pt« «t 1^ Sj'rîs . Pélachjfl décrit la ur4ii«r« dont ou cfl^braît Jcs iiFfït-e*! 
du Suliluf dflDfi.f^ Hvu<i^--n>;u'> ci«trcipolit«iB» à* Sa^d«d . IJ dit que )» U^ead etyn ciiw>ur ■4Jiiilïr«uk d'hom- 
mes «>f <1^#D.failfi chf^nlaivDt «vec vu «bscmM* pirf a]t.(.|irobiibfeui^rt- dUpr»^ 1«4 rét^lp^ d« la ùiudijtif^ Aj-nbe^ 
don! ou trnkiT«p«.iii» ptpo«^ un |t«u oTiscirr, rJ «flt Trai ^ .ch«)!; ^ilf^4l^e Gii<ta SaadjAh) -des hjniDev ef flc-q 
P^AUrii**! . Un dft^ ^hfff* d* Iji C.amniQiiJiufo d«flF*iiJfliii flu jiPopkftÉat .SHi4«l.'riil iiofiaedanf tairii^*! I«4 (ra^ 
dHîoB<( riiuftTCBlvH d« Bon ^r'vnif nnc^lr» ^ »« («unit pr^n da Ja TUKB4fl j H -ïkirveiH-iît 4fieu'rT^jii4-ut Uu 
ekatiftiir^ . Si Vuu den chiprintes «« 1ri»<rrpflit ^ ou sî l'eiitr«« di* cer(iiTii»« vois «liïl uiautjuée j uu fiifr"" 
^ -.d*> ^^5 dQÎffts ,.4;oaipH* 4*43 ^K-CotJinls , lïufffiAfl ui^ur r^ueUËF »t pour Biiiiil-eiiir parnî-^f^ui , I *"' iJtp 
un iiifitaiit trunltf* . - ^ 



^i)'i*-.de2H morre^ux h -1 ,5 , S et roix : c*est une prcine irrécusable fjn^il 
'|liv;iit étadï« àf^nd l'harmonie « Ii? çonirepoinf «f la fu^ue.Les notnbnMisos 
'^■ttiiitses/qu'' l'on (rouwf ^^^ 'i'» parties séparée», f«*nl voir qne.le coniposîteur 
/■ i*Vsf Si'rvî «lii îttyle t-ontrepoinlé pour la marthe desTOÎx, Ouïe blAmompenf. 
pre rf'flfVoîr fait répéter plusieur^i fois les mêmes paroles et mêoti* leiom 
jdo Dieii, Vé^i^ûî nVst pas autorise dans la liturgie de la s/napo^uc ; mais 
Oïr^T-J;VjtMisera^«n remarquant qu'il emploie ce procède pour Tenlrée des par. 

jlîes î^'oféos d^s\s les Psaumes à 8 voii Sa notation est celle qni était en 

tiMa<,-e au Wl^** ftiec:lev c'est à dire ^qu'elle recompose dénotes carrée^et 
Iosaii^s,?4ans ^ari:^s de mesures . T,es Aî^zefi y Fignirentt mnis nonlebecjir. 
.^;inconnit encore et-que l'on rjnnplaeail par le. bémol. Les mort^eaux sont e. 
'x-rils ,d;tns Jes,'f<*ns de Sùf majeur, d*F/ majeur, -dp La miReur, de. fîï majeur ^ 
4*1 de Ré mineur— Peul-âtre l'auteur, en ne. surchargeant. pas sa musîqraede 
irop de dièzes et de béfiiols , a.^1 -il .voulu- faciliter. ainsi la lecture de son 
>x'uvpe? Le fext** hébraïque est placé de g'auchc-a droite, non parsjlhibes, 
inais ^lar-iDots. entiers > te qui ne laisse pas que d'etreL^très-.*in«»iffnode pour 
le JecleBp'. 
■:; Xt la bibliothèque nationale, ni telle du Conservatoire Je P^i'îs^pasphis 

que la Bibliothèque de Bruxelles, ne possèdent rien de plus^escompositions 

deBussi Vainement inesuis- je livré à d*activés recherches pour ti'ODYcr les 

laufres parties des Schirim de notre auteur^. Je nVn ai pas vu de trace Une 

partie de Soprano, si on pjuveiun't a l;i découvrir, pourrait-déja donner , mec 
telles qne r%coiinrtîl, une Jdéc des foimes m/'lodiques de ce recueil , et on 
/[arriverait probablement àétahlir une comparaison entre le sljlede ces chants 
^-1 ée\xy\ des madrigaux et motets des écoles flamande^,, italienne et fraieai» ; 

'se de l^epoque de la Benaissanc^e . 

j Je fais donc appf>lteB terminant cette notice, à Pobli^anc-e des ama„ 

tears de musique relî^'iense « aux savants de tons pa/s , et particulièrement â 
mes coreligionnaires italiens , qui ont peat^tre entre leurs matns .leret-ifeilcom. 
plet de Bossî^ avec prière de me communiquer ou de me faire. copier les parties 
qui me manqaenl. Je les mettrais volontiers en partition ,-.€*, au point d« vue 
|de l:ar1 musical^aD^slibien^que de l'histoire des Chants des Israélites ïroder* 

j^nes ^ceseralit , jW.snis convain<'n, une oeuvre d'un trés_h;iiit intéri't . 

\ - " ' / - 

r. / r auteur, 

;Paris.t874 . ^ • 
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